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Le Madawaska
DIX-NEUVIEME ANNEE 5 4

Ile coin de.

L’ACEJISTE
LE R. P. PARE DANS 
LA REGION DE QUEBEC

Petites Nouvelles 
D’un Pen Portes!

Depuis une semaine, le R. P. Paré 
est dans la région de Québec et y 
poiursuft une campagne intensive 
en faveur de VA. C. J. C.

Notre aumônier Général pousse la 
propagande avec un zèüe qui n'a pas 
c’égal que ses succès.

Il jette à profusion cette semence 
d’idées d’apostolat qui germent et sc 
transforment rapidement en une 
moisson de cercles.

Souhaitons que l’inlassable apôtre 
de VA. C. J. C. marche de succès en 
succès. Prions le bon Dieu de fécon­
der son travail.

NEUF MILLIONS D'ORCINQ SOUS LE NUMERO EDMUNDSTON, N.-B..22 DECEMBRE, 1932b?
Londres, 19. — Une cargaison d'or 

de 9 millions sera bientôt transpor­
tée aux Etats-Unis. C’est te premier 
versement de la Grande Bretagne 
pour Vextinction de sa dette de 95 
millions. Cette cargaison sera char­
gée sur le Majestic, le Lancastria, le 
Mauretania, le Britannic et l’Aura-

LES CHAMPIONS 
DEFAITS PAR 
LES MARCHANDS

DU TRAVAIL 4^si 
AUX CHOMEURS 

DE NOTRE VILLE

AURONS-NOUS 
LE 1er PRIX A 

EDMUNDSTON?

FUNERAILLES DE 
J. CASTONGUAY 

A EDMUNDSTON
>E RETOURAttendu Aujourd’hui

<?
Fraser Pulp triomphe des Cheva­

liers de Colomb. — Rude rencon­
tre entre 1is Fraser Paper et les 
Marchands.

GRAND CONCOURS QUI 
S'ACHEVE

DEPART REGRETTE 657 personnes ont été secourus à 
Édanundston pendant le mj*j de 
novembre.
sont à couper du bois.

LE NOUVEAU MINISTRE 
DES ETATS-UNIS A OTTAWA

Sieur John Castonguay décédé à St- 
Damien, a eu ses funérailles à Ed- 
mundston ce matin.Le Cercle Immaculée-Conception 

a le regret de voir s’éloigner le pré­
sident de sa section d’Etude, M. 
Walter Hogg, qui s'en va demeurer à 
Victoria ville.

M. Hogg a montré beaucoup de 
dévouement à la cause aoéjiste à Ed- 
mur.'dston et nous n’avions qu’à nous 
lé jouir de sa nomination comme 
premier président du cercle d’Etude. 
Dans le court lapse de temps qui Va 
vu à ce poste, une excellente impul­
sion a été prodiguée à l'organisation 
et en ces derniers temps surtout, où 
un programme très élaboré venait 
d’être mis à exécution, 
comptions beaucoup sur sa propre 
contribution au travail.

Le Cercle Immaculée -Conception 
souhaite à M. et Mme Hogg bonheur 
et prospérité en leur nouveau lieu de 
résidence.

Cinriant* hommes
m ;L'église paroissiale de l’immaculée 

Conception sera bientôt décorée d’u­
ne magnifique statue de cinq pieds 
de Notre-Dame de l'Assomption, si 
la succursale locale de la Société l’As 
somption reçoit un certain nombre 
de nouvelles Inscriptions d’ici le 31 
décembre.

Le concours de recrûtement bat 
son plein actuellement en ville et le 
lecrûteur, M. Alphonse Chlasson est 
ici depuis quelques jours pour prê­
ter son appui aux officiers et aux 
membres qui redoublent d’ardeur 
pour les derniers jvUTS.

Déjà près de $35,000. d’asurances 
ont été enregistrées en ville depuis 
'e commencement ou concours et le 
nombre de points de la succursale 
est de 2,500.

Le premier prix pour l’église pa­
roissiale reviendra certainement à 
Edmunds ton, pourvu quo’n y reçoi­
ve un peu d’encouragement. П serait 
regrettable que la paroisse perde ce 
cadeau par une faible marge et pour 
cause de désintéressement.

Après un si beau travail déjà ac­
compli, et avec de si belles perspecti­
ves de gagner les deux premiers prix 
(celui de la paroisse ee celui de la 
suocursaâe), il est donc important 
que tous se mettent de la partie

Désirez-vous vous enrôlez dans 
l'Assomption et faire votre part ’

Avertissez l’un des officiers °t vous 
recevrez la visite d’un recrû leur.

Washington. 15 — Le colonel Na­
than William MaoChesney, de 1 Illi­
nois, a été nommé aujourd’hui mi­
nistre des Etats-Unis au Canada par 
> président Hoover. Le successeur 
de M. Hanford MacNider est un avo-

ЦіLa troisième partie de la ligne lo­
cale de hockey a eu lieu dimanche a- 
près-midi, alors que l’équipe Fraser 
Pulp rencontrait les joueurs des Che­
valiers de Colomb.

Un score de 3 à 0, dont Georges 
Fournier est responsable, donna aux 
Pulp leur seconde victoire. Murillo 
Laporte, tint lieu d'une barricade im­
pénétrable dans les filets de oeux-cl, 
tandis que trois faibles lancés de loin 
trompèrent son jeune adversaire, 
Bob Ritchie.

Les deux premiers points furent 
comptés en deuxième période; quant 
au troisième, enrégistré dans la der­
nière maracihe, il souleva les critiquas 
de l’assiÿtanoe, l’arbitre l'ayant ac­
cordé à la suite d’un “off-sitie”. Quoi 
qu’il en soit, Walsh maintint sa dé­
cision et le jeu reprit après deux mi­
nutes d’interruption.

On a remarqué que Gagné ne se 
montrait pas aussi effectif que Van 
dernier; d’un autre côté, on a trou­
vé des louanges à l’adresse do Geor­
ges Fournier qui a paru 3ê terminé 
à faire du Jeu sans rudesse, Ce qui ne 
l’a pas empêcher de faire du bon 
travail.

“Doc" Hébert, Gulliver, Ouel- 
let et le jeune Réné Martin bril­
lèrent particulièrement sur l’aligne­
ment des Chevaliers; Hector Léves­
que, Geo. Fournier, Adams et les 
deux défenses Freti Fournier et Léo 
Martin se distinguèrent chez les 
vainqueurs.

Voici les alignements et le som­
maire :

FRASER PULP : — Laporte, buts; 
F. Fournier, L. Martin, défenses ; 
Adams, centre; G. Fournier, Mac 
Fournier, avants; Gérald Fournier, 
Oneil Lévesque, H. Lévesque, et E.

Sieur John Oa-=tomguay, époux de 
feu Angèle Thériault, est décédé à 
l’hospice de St-Damien samedi-le 17 
courant à l’âge de 73 ans.

La dépouille mortelle a été trans­
portée chez son fils M. J. H. Cas­
tonguay d’Edmundston, d'où le cor­
tège est parti ce matin pour les fu­
nérailles qui ont eu lieu dans 1 égli­
se paroissiale de notre ville.

Le service fut chanté par l'abbé 
W. J. CtMiwtay. assisté des abbés 
Violette et Daigle comme diacre et 
sous-fiacre.

Les porteurs étaient MM. Côme 
Beaulieu. Paul Dubé. Emile Caron, 
Fied Briand, J. B. Ouellet et Pierre 
Grandmaison.

Le défunt était le père de M. J. H 
Castonguay. officier de la division 
ocale du CNR. à Edmundston, de 

MM. Jean-Baptiste, Albert et Hen­
ry Castonguay de Hartford, Conn . 
de MM. Louis. Hormidas et Auguste 
Castonguay W.v. Conn., de
Mme Fradette de Wansted. Conn., de 
Mme Come Beaulieu de Madawas­
ka, Me. de Mlles Emma. Anna et Ed 
і-a Castonguay de Hartford.

"Le Madawaska" prie la famille en 
deuil d'agréer 1 expression de sa vive 
condoléance.

**+ ж* D’ii^rès les rapports officiels de la 
ville, Edmundston a dépensé $2350.37 
pendant le mois de novembre pour 
fôuroir de l'aide à 124 personnes qui 
compilaient 533 dépendants. C est di­
re que la ville a ainsi secouru pen­
dant J* dernier mois' 067 personnes

On,estime que, pendant le mois de 
décembre, le montant que la vihe au­
ra à débourser pour venir en aide 
aux Chômeurs, atteindra $3000.00.

Torn ceux qui désirent travailler, 
parmi les journaliers, ont obtenu de 
l'ouvrage. On compte cinquante hom 
mes actuellement dans tes bois à cou 
per dû bois franc pour la ville. Le 
chantlêr peut en recevoir encore une 
dtraint.

On rapporte que ces hommes cou­
pent eti moyenne une corde de bois 
par jour et reçoivent $1.50 la corde. 
La plupart sont très satisfaisants et 
très ambitionnés.

Sauf les vieillards, tes femmes, les 
Infirmée ou les malades, tous 
qui ont demandé de l'aide à la ville 
depuis quelques semaines, ont pu ob­
tenir du travail et gagner ainsi la 
subsistance de leurs dépendants.

.40
LES 58 ANS DE L’HON. 

MACKENZIE KING
W

L’hon. Mackenzie-King chef du
parti libérafl. célèbre aujourd’hui 1e 
cinquante-huitième anniversaire de 
sa naissance. П naquit à Berlin (ac­
tuellement Kitchener) .Ontario, le 17 
décemort 1874. M. King est revenu ce 
matin de Toronto et passera la Jour­
née chez lui. Ce soir il donnera un 
dîner privé.il S. Exc. Mgr J. M. Rodrigue VILLE- 

NEUVE, archevêque de Québec 
qui revient au pays après un sé­

jour de quelques semaines dans la 
Ville Etemelle.

LE LIBERALISME

Retraites Fermées 
pour les Prêtres

Hamilton, Ont. — L’hon. Vincent 
Massey, ancien ministre du Canada 
aux Etats-Unis et président, de la 
Fédération libérale nationale, dans 
un grand discours prononcé ces 
jours derniers à Hamilton, a critique 
le mouvement socialiste lancé au Ca­
nada par la Fédération du Common­
wealth.

Il a laissé entendre que seul te 
nouveau libéralisme, approuvé par le 
petit peuple, pouvait sauver le pays.

S. Exc. Mgr Arthur Melanson, le 
•nouvel évêque-élu de Gravelbourg 
qui arrive d’Europe en compagnie 
de Mgr l'archevêque de Québec, 
et qu’on attend aujourd’hui à 
Campbellton, son ancienne pa-

POUR L’EGLISE 
DE ST-BASILE

Les prêtres désireux d’offrir à 
Dieu quelque consolation pour les 
attaques contre la religion pour­
raient le faire par une retraite fer 
mée, soit à la Villa Manrèse de 
Québec, du 10 janvier au soir au 
matin du 19, soit à la Villa Saint- 
Martin, Abord-è-Plouffe, du 7 fé­
vrier au soir au matin du 10.

S’adresser au plus tôt, au pré­
dicateur, le Père O. Lacouture, S. 
J. SaiHt-au-Récolet, Montréal.

BAZAR DE NOEL

DECEDE A On annonce pour vendredi, same­
di et dimanche, les 23. 24. et 25 dé­
cembre. de 1 heure de l’après-midi 
à 9 h. 30 du soir, un "Bazar de Noël" 
au profit de l’église paroissiale, à St- 
Basile.

■ X.

DECEDE CE MATINEDMUNDSTON NOUVELLE GARDE 
DIPLOMEE,EN VILLE

DIMINUTION 
DANS LES PRIX 

DES LIQUEURS

iroit,

Un citoyen de cette ville, Pierre 
Castonguay, a été transporté chez- 
lai privé de connaissance ce matin 
au sortir de l’église, alors qu’il ve­
nait de communier.

Quelques instants après il expi­
rait. Citait un vieillard âgé de 72 
ans.

1 FEU M. GERMAIN FRANCOEUR REMERCIEMENTSelle-
• les 

mile

Dimanche après-midi, à 2 heures. ; 
tous sont invités à venir assister à 
l'arrivée du Père Noel, qui s'arrêtera 
quelques minutes devant le Couvent 
’jour adresser quelques mots aux en­
fants qui seront allés à sa rencontre

Le Père Noel se rendra ensuite à 
la salle du bazar où il fera distribu­
tion de bonbons aux petits.

Dimanche soir, aura lieu une nar- 
tie de cartes qui terminera le bazar. 
Le prix d’entrée à cette soirée sera 
de 25 sous.

Une cordiale invitation s’éteno à 
tous, de profiter de ce joyeux évène­
ment et de contribuer en même 
temps à la reconstruction du temple
paroissial.

Samedi dernier, décédait à sa ré- 
s denoe, rue Victoria. Germain Fran 
coeur, barbier, époux de Yvonne Voi­
sine, et âgé de 32 ans. Le défunt é- 
tiit malade depuis une dizaine de

Feu M. Francoeur laisse dans le 
deuil, outre son épouse, deux fills, Ino 
et Géraldp quatre frères: Johnny, 
Georges, Emile et Léon; une soeur, 
Mme Denis Morin (Mattie), son père 
et sa mère, M. et Mme Hubald Fran­
coeur, de cette ville.

Les funérailles ont eu lieu lundi 
matin en l’église Immaculée-Concep- 
t:on. M. le curé W. J. Conway chan­
ta le service. Les porteurs étaient les 
frères du défunt, son beau-frère, M. 
Denis Morin, et M. Léo Roussel. M. 
Eddie Bossé portait la croix. L’inhu­
mation eut lieu dans le cimetière pa­
roissial.

A la famille en deuil .nous offrons 
nos sincères sympathies.

Les familles Hubald Francoeur et 
Germain Francoeur remercient tou­
tes tes personnes qui leur ont témoi­
gné de la sympathie à l’occasion de 
leur deuil récent. A tous un cordial 
merci.

Prochain Mariage Nous sommes heureux d'annoncer 
"arrivée parmi nous de Mlle Lillian 
Aube, garde-malade enrégistréé, ré- 
•emment graduée de l’Hôtel-Dieu de 
Campbellton.

La nouvelle gardf-malade est la 
fille d: M. et Mme Télesphore Aubé 
récemment établis en cette ville, et 
résidera avec ses parents.

Mlle Aubé se fera un plaisir de 
répondre dès maintenant à tout tra­
vail dans sa profession, ayant reçu 
es certificats nécessaires qui la qua­

lifient comme garde-malade enré-

Nous lui souhaitons la plus cordia­
le bienvenue dans notre loca'ité.

On annonce pour lundi, le 26 dé­
cembre, le mariage de M. Archie Pi­
card à Mlle Annette Dufour, dans 
l’église paroissiale d’Edmundston, à| Perron, substituts.
8 h. 15. Pas de faire-part. CH. de COLOMB :

AU NOUVEAU-BRUNSWICK
les ;
Ri- Fredericton. N.-B., — Les consom­

mateurs de boissons enivrantes au 
Non veau-Brunswick bénéficieront de 
diminutions dans les prix, par suites 
des récents changements de tar.fs 
entre le Royaume-Uni e; le Canada. 
Cette déclaration a été fa .0 la se­
maine dernière par la Commission 
d д Contrôle des Liqueurs.

I <“= nouvelles listes de prix sont 
mirées en force lundi.

Des réductions semblables ont été 
effec*' ées dans le prix des spiritueux 
mum facturés au Canada. D’autres 
liqueur' cognacs, rhums et vins se 
vend:i-bt aussi à plus bas prix.

Grâces à une révision du coût ori­
ginal. des frais dVxpcdition. doua­
nes. accises, et tax os de vente on a 
pu profiter de cette diminution dans 
le tarif sur les produits anglais pour 
dresser une liste qui se comoar° fa­
vorablement avec les autres previn-

— Ritchie, buts 
Doc. Hébert, David, défenses; Gulli­
ver centre; Gagné, Ouellet, avants ; 
Sarlabous, Réné Martin, Rousseau, 
Bob Martin, Louis Perron, substituts.

SOMMAIRE : — 1ère période, pas 
de point. — 2e période, 1 — G. Four 
nier; 2 — G. Fournier. 3e période, 3 — 
G. Fournier.

PUNITIONS : — 1ère période : 
Adams, Réné Martin; 2e période, Léo 
Martin, Mac Fournier; 3e période, 
Lévesque. a

La Part du PauvreREMEROIEMEN ГЗ
; U Les familles W. Bélanger, Tommy 

Dubé et Tommy Francoeur de St- 
Jacques remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur o.’t témoigné 
de la sympathie de toutes manières 
dans leur récent deuil. A tous un cor 
dial merci.

A l'approche des Fêtes, un indicible charme s'em­
pare de tout ce qui nous entoure. L'atmosphère même 
tantôt doux, tantôt vif, semble semer un mystérieux 
sentiment d'espérance, délicieux prélude de la veille 
bénie de Noël.

Communiqué.
RA-

U LIVRAISON 
DE LA MALLE

_Noel, il est vrai, ce n’est plus, comme à son origine, 
la fête de “l’an nouvel” ; mais son nom reste quand mê­
me évocateur de la délivrance; la Noel, c'est encore 
l ire de renouveau.

VNE JOUTE 
CAPTIVANTE« O) hrs

Ce fut une chaude lutte que la ren­
contre de lundi soir, alors que les 
champions de 1931-32, les F tarer Pa­
per faisaient face à la nouvelle équi­
pe des Marchands. Ceux-ci ont main 
tenant -un alignement très fort qui 
fera une chaude compétition pour le 
tiophée Michaud. En dépit des pré­
visions, le résultat fut de 5 à 3 en 
faveur des commerçants.

Ites deux gardiens de buts bloquè­
rent de dûrs lancés et Proulx eut par 
ticu'.ièrement l’oeil aux aguets. Le 
miniscule ailier de gauche des Mar­
ch j. ids “Red" McLaughlin, fut sou­
vent le point d’attraction pour les 
spectateurs dont il souleva les accla­
mations par sa persistance a pour­
suivre le disque dans tous les coins 
de la patinoire. Son travail désorga­
nisa beaucoup les mrttécs d ensem­
ble de la ligne Love. Hodgson et Ful- 
Urtov. Aussi contr ibu.i-t-k pour son 
compttrois des cinq points enregis­
trés par les Marchands, dont les deux 
premiers. Fullerton, Daigle et Harris 
Lévesque des Paper réussirent à fai­
re briller la lumière rouge respecti­
vement dans les 1ère, 2e et 3e pério- 
des.mads Clair et Langlais furent aus 
si dhianoeux dans la dernière reprise 

I et assurèrent la victoire de leur é- 
QUipe.

Au cours de la deuxième période, le 
jeu dut s’interrompre pendant quel­
ques Instants par suite d’une rencon­
tre mal calculée entre Hodgson et 
Langdais, mais la bagarre fut heu­
reusement de peu de durée: la poli­
ce s’en mêla,- et les arbitre.; éclairci­
rent le malentendu en envoyant les 
boxeurs au pénitencier.

Les deux arbitres, anxieux de main 
tenir le beau Jeu, durent adminis­
trer loroe punitions, et il s’en suivit 
qu’en deux occasions l’un des camps 
r’avait que trois h.-mmes s”r la gla-

Funérailles à
St-Joseph, Mad.

LES 26 DEC. ET 2 JANVIER
Noel, c est d abord pour les Chrétiens l’anniver­

saire de naissance de l'Enfant-Dieu; l'Eglise lui a don­
né son cachet particulier en perpétuant la tradition de 
la Messe solennelle de Minuit. C’est la scène touchan­
te de l’étable de Nazareth, l'Enfant-Jésus tremblant 
dans ses langes et reposant sur la paille de la Crèche.

Noel, pour les profanes, c'est l’échange de souhaits 
et de cadeaux comme marques d’affection, et de souve­
nir envers ceux qui sont isolés par l’éloignement. C'est 
h. vue des beaux étalages d’étrennes, qui encombrent 
Tes comptoirs coquettement décorés, des jouets multi­
colores qui réjouiront le coeur simple des tout petits.

L'Enfant-Sauveur a voulu qu'en ce jour de sa nais­
sance, nous retrouvions, quel que Soit notre âge. les 
émois naifs du petiot et ses illusions exquises.

A ceux qui n’ont pas encore oublié

mmSt-Jean. — Au sujet de l'observan­
ce du lundi. 26 décembre et du lundi. 
2 janvier, comme congés légaux, H. 
B. Peck, surintendant du district, du 
service postal, a annoncé que tous les 
maîtres-de-poste devront tenir leu; s 
bureaux de poste ouverts au public 
au moins une heure, chacun de ces 
deux jours.

On leur demande de donner 
service au public afin que toute mal­
le arrivante puisse être reçue ces 
jours-là et que toute malle partan­
te puisse être expédiée comme d ha­
bitude.

ES 1
Ж ;

mLes funérailles de feu Madame Wil 
lie Bélanger, (née Léonile Jalbert) 
décédée le 6 dernier ont eu lieu à St- 
Jaoques, le vendredi le 9, au milieu 
d'un grand nombre de parents et 
■d amis.

Parmi les gens venus des autres 
paroisses, on remarquai : M. et Mme 
Louis Jalbert, de Ste-Rose du Dégelé 
frère et belle-soeur de la défunte, 
M. Florian Marquis de St-Léonard, 
MM. Noel Bélanger, d’Edmundston, 
Robert Sirois, Sydney Laporte, et 
Félix Dugal, du Club Bachelor, d’Ed­
mundston, et une foule d’autres dont 
nous r’avons pas les noms.

La famille a reçu aussi des mar­
ques de sympathies des personnes 
suivantes: MM. Pi us Michaud, C.R., 
J.-G. Boucher, “Le Madawaska ’ 
d’Edmundston, Charles-N. Bégin, Lé 
vis, P. Q., M. et Mme Florent Dubé, 
M. et Mme Delphis Lévesque, de St- 
Jacques.

lédie asHDANS LE DEUIL- St-
Me
Di-

Mme Robert Bélanger décédée à Ca- 
bano. — Elle était le soeur de Mme 
Georges Guerette de cette ville.

Nous apprenons avec regret la 
mort de Madame Robert Bélanger 
née Blanche Ouellet, décédée à Ca- 
bano. après une courte maladie, à 
1 âge de 30 ans.

La défunte laisse, dans un grand 
'’«mil. outer son époux, sa mère Mm 
J - A. Ouellet, rentière. St-Louis du 
Ha!Ha!, sa soeur. Mme Georges One 
ret.te. de cette ville, trois frères. MM. 
Wilfrid Ouellet. garde-forestier. St- 
Louis. J. Elzéar Ouellet. marchand. 
S:-Victor de Tring, Beauce. Elaébert 
Ouellet. commerçant. St-Louis et un 
beau-frère. M. Georges Guerette. con 
v. e-maitre pour la cie Fraser, à Ed­
munds ton.

Ses funérailles ont eu lieu dans 
! eg lise paroissiale de Cabano. le 17 
dernier. M. l’abbé Georges Gau vin. 
curé de St-Louis chanta le sendee 
funèbre, assisté de MM. les abbés 
Alfre.1 Morin, son vicaire, et S. Gau- 
v.n. vicaire à Cabano.

Aux membres de la famille 
deuil, “Le Madawaska" offre ses sin­
cères sympathie^.

ІLA VENTE DES 
TIMBRES DE NOEL

le comité en charge de la vente 
des Timbres de Neol pour la préven­
tion de la tuberculose, nous rappor­
te que des 1211 lettres adressées aux 
résidents du comté de Madawaska. 
il y a encore 553 réponses à atten­
dre.

ce que repré­
sentait pour eux le “temps des Fêtes" quand ils étaient 
jeunes, on fera le jour même de Noel un appel plus pres­
sant que jamais en faveur des pauvres de la ville, et de 
leurs enfants. La quête de la ‘Guignolée’ en ces derniè­
res années, a encouragé ceux qui la font, parcequ’ils ont 
trouvé des coeurs sensibles à leurs démarches.

■

C
Le comité espère que les personnes 

qui n’ont pas encore fait ce retour 
voudront bien, l’effectuer le plus tôt 
possible.

Cette photographie du premier mi­
nistre Herriot, de France, ne fut 
pas prise lorsque la Chambre des 
députés renversa sa motion sur le 
paiement des dettes de guerre aux 
Etats-Unis, mais pas de doute que 
ses soucis devaient être aussi 
grands que lors de cet instantanné, 
à Génève ,récemment.

Ce portrait de DONAL BUCKLEY, 
le nouveau gouverneur-général de 
l'Etat Libre d'Irlande, fut pris la 
veille de sa nomination par le roi. 
Son Excellence est ami intime du 
Président de Valera, et oublie l’an­
glais en sa présence, ce qui va de­
venir embarrassant pour plus d'un 
officiel qui ne peuvent se tirer d’af­
faires en langue gaélique.

î, Donnant eux-mêmes le plus bel exemple de la cha­
rité chrétienne, en s’offrant personnellement à cette 
oeuvre de dévouement, qui demande l’oubli du respect 
humain naturel, ils passent par nos rues, tendant la 
main pour les autres, les nécessiteux.

Mais ils savent bien que la charité n’est pas triste. 
Aussi, en gais lurons, c’est en chantant leur ronde tra­
ditionnelle, qu’ils effectuent leur course à l’aumône. Et 
songeant à la misère de ceux qui manquent de tout et 
grelottent dans leurs tristes habitations, il n’est pas un 
coeur qui ne se sente remué et ne donne généreuse­
ment.
. , C’est la plainte du gueux qui pleure en sa chaumière 
Donnez, au souvenir des frimas de l'Etable. . .
.... Pour qu’on ait sous tous les toits 
Du feu dans le foyer et du pain sur la table !”

Plusieurs voudront même avant dimanche faire 
des étrennes aux pauvres de leur entourage.

ЛMadawaska, Marne
Madawaska, Me(D. N. C.)

U CAMPAGNE DU 
TIMBRE DE NOEL

—M. Fred Beland de Fort Kent 
Maine, était en ville par affaires,

—M Carl Cameron est allé visiter 
des parents et émis à Caribou, à ,a 
f n de la semaine dernière.

—Un groupe de Jeunes d'Edn.unds 
ton et de Madawaska sont allés à 
Fort Kent, vendredi passé : Mlles 
5|abel Byram, Lottie Dubois, Marrhe 
Albert; MM. Cari Franklin, Lionel 
Lavoie et Bill Babineau.

-4M. et Mme Albert Lapointe et 
M. et Mme Isaie Oyr ont fait le 
voyage en auto à Caribou, dimanche.

—Les citoyens de la ville ont pla­
cé un Arbre de Noel à côté du maga­
sin de M. H. P. Frechette. Quand 11 
est illuminé, sa vue réjouit beaucoup 
les enfants.

—Le Dr Roméo Lévesque de French 
le était en ville lundi.

—M. Lévi Klein est allé à Van Bu- 
ren par affaires mercredi passé, 
ville a visité les écoles, luiydi.

—Les professeurs et les élèves de 
1 Ecole St-Thomas ont donné une 
soirée de bridge et de Charlemagne 
dans leur salle paroissiale, dimanche 
soir. Des prix pour le bridge furent 
reçus par Mine Emile Daigle, Mme 
Alexis P. Martin et Mme Leroy Dion 
ne. Au Charlemagne Mlle Eva Cyr, 
Mme Vital Ouellet. Mme Mac Vio­
lette furent les gagnantes. Pour les 
hommes, les prix de bridge allèrent 
à MM. Louis Roy. Georges Beaulieu 
et H. P. Frechette; au Charlemagne. 
MM. Denis Albert, Ernest Dubé. Gil­
bert Daigle reçurent les prix. Mlle 
Rose Martin et M. Leroy Dionne 
chantèrent un duo, tandis que Mlle 
Annette Daigle accompagnait M. 
Hector Cyr, au violon. Lets recettes 
rapportèrent la somme de $5250.

Langlais, Aubé, Clair et Crtpps se 
signalèrent particulièrement chez les 
vainqueurs, tandis qu’en plus de la 
ligne d’avant régulière, L. Lapointe 
Daigle et le jeuAe Miller Jouèrent li­
ne corme partie, chez les Américains. 
ALIGNEMENTS ET SOMMAIRE
MARCHANDS : 

chartis, Clair, Langlais, McLaughlin, 
Aubé, Crtpps, Sarlabous, Malenfant, 
Delagarde, Perron.

FRASER PAPER : — A. Lévesque, 
Miller, A. Hébert, Fullerton, Love, 
Hodgson, Daigle, L. Lapointe, G. La- 
pointe, Soucy et H. Lévesque.

1ère période — 1 — McLaughlin. 
2 — McLaughlin, 3 — Fullerton. 2e 
période : 4 — Daigle, Ml’Ier, 5 — 
McLaughlin; 3e période: Clair (Mc­
Laughlin), Langlais.

PUNITIONS: 1ère période • Mil­
ler; 2e période: Crtpps, Hodgson, 
Richards, Dadgle, Langlais, Hodgson 
Miller; 3e Miller, Clair, Grippe.

Arbitres: Walsh, “Doc” Hébert.

«

Le département des postes recom­
mande d'emballer soigneusement les 
colis. Tous les ans un nombre assez 
’onsidérable ne se rend pas à desti­
nation. parce que les enveloppes se 
brisent et que les adresses se perdent.

Mettez toujours l’adresse lisible­
ment à l’extérieur et à l’intérieur du 
paquet, et joignez-у celle de l’en­
voyeur. en ayant sein qu'elles ne 
scient pas prises l’une pour l'autre 

Servez-vous de fortes boites, de 
| bon papier, de ficelle résistable et 

AMY JOHNSON, l’épouse du сарі- quand les objets sont fragiles ne man 
taine J. A. Moüison, elle-même hé- quez pas de l'indiquer à l'extérietu-. 
roine de l’aviation, qui vient d'ac- Ajoutez à toutes vos lettres et à 
complir un nouveau record dons tous vos colis .des Timbres de Noel. 
son envolée sans escale de Cape Bien entendu, ils n'affranchissent 
Town, і Afrique-Sud) à Londres pas vos paquets, mais ifs aident à 
(Anç.), en sept jours et sept heures ; combaMrc la Tuberculose

I
■AProulx, Ri-

«

Nous donnerons des vêtements, neufs ou vieux, 
des combustibles, des articles utiles pour toute la fa­
mille; nous donnerons aussi des jouets, et des bon- 
bonjour les enfants pauvres qui, depuis quelques 
jourc regardent avec envie dans les vitrines des ma­
gasins.-Car il ne faudrait pas qu'il restât des petits à 
ne pas fêter la Noel.

Le général manchot HENRI GOU­
RAUD, gouverneur militaire de 
Paris, vient de célébrer un triste 
anniversaire. Il a atteint 65 ans, la 
limite d’âge dans le militarisme 
français, et ne peut plus ainsi 
faire partie active du Conseil Mili­
taire Suprême de France. Cepen­
dant, il espère conserver son titre 
de gouverneur pour quelques an­
nées encore.

< > —M. Alphée Cyr de Van Bi
d**%étadt en ville par affaires lundi.

—Mlle Irène Chassé de Caribou 
est employée au magasin Caïman, 
pour le tempe des fêtes.

—M. Fred Rossignol de Frenchvil-

(*

Lionel LEBEL.
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THE POPULAR NEWSPAPER OF MADAWASKA DISTRICT ттшшштшш
THE MADAWASKAIf you are one of our aubs- 

cribere give ue your news ; 
we will publish it 

wfehMt any charge.

«

THE EDMUNDSTON]!
WEEKLY NEWS. '?Ь

Retail Merchants
ASSOCIATION

До. lit HDMUNIX3TON, N. В. DECEMBER, 22nd, 1932.

■
Post Offices Open 

For One Hour On 
Dec. 26 and Jan. 2

Organization to 
Gather Offerings 

For Local Poor

Archie Young, Sam Barber, Hazen 
Hormcastle, Shirley Ross, Donald A- 
dams, C. E. Simms, Rupert McCa­
be, Sarto Goldie, Andy Patterson, 
Douglas Young, Ronaid Baird. Fran­
cis Crowley, Robert Bourgotn, B. Me 
Klnley, Edgar McKinney, Donald Me 
Intosh, Willie Cyr, Maurice Rotten- 
burg, and others. Just before refresh 
ments were served, Mr A. S. McKin­
ley made a pleasing address and pre­
sented Mr Carl MacDonald with a 
beautiful wrist watioli on behalf of 
his assembled friends. Mr MacDo­
nald responded with a few well cho­
sen remarks, and the crowd respon­
ded with the lusty singing of “For 
He’s A Jolly Good Fellow”.

o 6PERSONALS

wish to all—Mrs L. M. Sherwood entertained 
the “Contractors” bridge club on Fri­
day evening, when Mrs H. H. Hender 
son, and Mrs. J. L. Saunders of Ca­
bane, were guests of the Club. The 
prize was won by Mrs D. H. Van- 
Wart.

■i John, — With reference to the 
observance of Monday. Dec. 26, and 
Monday, Jan. 2, as statutory holidays 
K. B. Feck, disftrtot superintendent of 
postal services, announced in Saint 
John yesterday that postmasters will 
be dbliged to keep their post offices 
open to the piAUo for at least one 
hour on each of the two holidays.

The postmastena are being reques­
ted to give this service to the public 
in order that all incoming mail may 
be received on these days and that 
all outgoing mail may be depatched 
as usual.

ON CHRISTMAS DAY

The local Council of the Knights 
of Columbus have again this year 
organized a Committee who will pass 
from house to house within the town 
limits to pick up food, garments and 
money which the citizens wish to 
offer for the poor of the community.

The “jolly fellows" will work on 
the same plan as in proceeding years, 
wearing odd clothes, ringing the bells 
and singing old Canadian songs.

GUIDE FOR^GIVTNG

A Merry—T. M. Barry left on Wednesday 
Hamilton, and will spend the 

Christmas vacation at his home.
—Mrs. F. D. Tweedie entertained 

tlie members of her bridge club on 
Wednesday afternoon. Mrs F. G. Mer 
ritt and Mrs G. W. Matheson were 
extra guests, and Mrs. Matheson won 
the prize.

—Mrs. Donald H. Matheson and 
sen Billie, who have oe.vi spending 
the pa я three months with Mr and 
Mrs G. J. Ambruster, In Everett, 
Washington, returned on Friday.

—Mrs J. R. Lockhart entertained 
a number of young boys at a skating 
party on Saturday afternoon, in ho­
nor of the tenth birthday of her son, 
John The guests were Jimmie Reith 
Jimmie Van Wart, Kenneth VanWart 
William Wallace, Graham Clarke, 
and Robert White. After a pleasant 
afternoon at the rink, the boys ro­
ll rned Lo the house, where delicious 
refreshments were s;: ved, and John 
received suitable remembrances.

—Donald A. Fraser and Archie D. 
Fraser left last week for Montreal, 
where Mr D. A. Frsser entered the 
Royal Victoria Hospital for tieav

for

CHRISTMAS iNEW REG’D NURSE 
IN EDMUNDSTON The Association includes the following members :

Tills year no 
Christmas love and Christmas cha­
rity. We are close in deed, in spirit, 
to that first Christmas in the hum­
ble manger.

The wrappings of gifts are love ; 
the novelty of Christmas giving Is 
in the overwhelming proportion of 
gifts given of charity.

And the card sender who is closest 
to the heart of the season Is the one 
whose card will depict the Babe and 
the manger, whence all Christmas 
joys begin, and whose home-made 
verse will read something like this : 
“My Christmas list included you,

But Chanty made this contention: 
That I should give the cost away,— 

An offeriTig for your intention.”
Or this :

is important as CENTRAL CASH STORE 
Jos. David, prop.
JOHN J. DAIGLE
J. F. RICE & Sons 
Ernest RICE
MURCHIE Si BURPEE 
Sam. Burpee, Mgr 
SAM FÜHRER 
I. KABNER’S Store 
Nathan Kasner 
FRED T. LAJOIE 
Arsène Lajoie 
ARCHIE ST-ONGE 
Jos. MICHAUD Store 
Georges Michaud 
E. F. BELANGER
Madaw&ska Mercantile Co. 
H. J. DUBE,
WILLIE C. ALBERT

ELOI MORNEAULT 
T. J. LEGER 
JOS. VERRET 
Mme L. GAGNE 
Emile Gagne 
JOS. VERRET 
MICHEL ABBIS 
LE MADAWASKA 
J.-G Boucher, prop. 
JEREMIE BERGER
Etimundston Shoe Store 
Rod. Michaud, Mgr
DOMINION STORE 
A. Dion, Mgr
ED. COUTURIER
Harding’s BAKERY 
L. Harding 
C. FUG. twit.zttлг 
T. M RICHARDS 
Edmurdston Laundry 
J. H. Homcaetle, prop.

REDUCED LIQUOR 
PRICES FOR 
NEW BRUNSWICK

We are pleased to announce the 
arrival In town of Miss Lillian M. 
Aube, R.N., daughter of Mr. and Mrs 
T. J. Aube, who have recently taken 
residence here.

Miss Aube, who will reside with 
her parents in Edmundston, has re­
cently graduated with distinction 
after her training in the Hotel Dieu 
of Oampbellton. She speaks both 
French and EInglish, and is actually 
ready to do all the work within her 
profession, having received the ne­
cessary qualifying diplomas as Re­
gistered Nurse.

A most hearthy welcome is exten­
ded to Miss Aube in our community.

Motor Vehicle
Licenses ExtendedSailings, Made Possible by Recision 

of Tariff Rates, Passed on to Con­
sumer — Large Percentage of List 
Affected. IN NEW BRUNSWICK

Fredericton, N. B., — Reductions 
in the price of spirits resulting 
recent tariff changes between the 
United Kingdom and the Dominion 
of Canada are in New Brunswick, 
passed on to the consumer, accor­
ding to a statement issued yesterday 
by the New Brunswick Liquor Con­
trol Board. The rev's td price list has 
become effective on Monday, Decem­
ber 19tl;

Sim і ar reductions are made in the 
price cf spirits manufactured In Ca­
nada. Borne of the liqueurs, brandies, 
rums, and wtneealso sell at lower fi­
gures.

Favorable revision of the former 
sriff rates on Old Country products 

’'as made possible price changes con 
tcmplated for some _Lme by the New 
Brunswick Liquor Control Board. 
For some time past the Board has 
been engaged in an examination of 
original costs, shipping charges, du­
ties. excise, and sales taxes with the 
object of framing a price list which 
would compare favorably with those 
of the other provinces fo the Domi­
nion.

Fredericton, N. B., — All motor 
vehicle licenses, chauffeurs’ licenses 
r.nd operators’ licenses issued by the 
Depp’“-ment of Public Works in New 
Brunswick, and expiring on Decem­
ber 3ist next, have been extended to 
March 31, 1933, according to announ 
cemcc •. made by officials of the Mo­
tor Vehicle Branch last week.

This is the custom which has been 
followed by the New Brunswick de­
partment for the last number of 
years.

V. 0. N. SALE OF 
ANTI-T.B. SEALS

і•7 had some dollars set aside 
To buy for you a gift ;
But, in your name, this Christmas -

—Mr and Mrs F. D. Tweedie left 
on Wednesday for Woodstock, where 
they will spend the Christmas vaca­
tion with Mr and Mrs George Gib-tide,

\
Instead I sent to some berift,
A basket full of food and cheer.
I knew you’d like that better, dear.”

The Committee of the Victorian 
Order of Nurses, in charge of the 
Anti-Tubercolises Seal Sale, report 
that of the 1211 letters sent out to 
residents of Madawaska County 
there are still 553 letters still out­
standing.

They hope that the persons who 
have not made their returns yet will 
do so at the earliest possible moment

P. T. LEG ARE Ltd, 
D. M. Martin, Mgr—A. R. Sargent is spending seve­

ral days in Montreal.
—On Tuesday afternoon, Miss 

Phyllis Hall entertained the bridge 
club of which she Is a member. Mrs. 
R. S. White was the prize winner.

—On Tuesday evening, Mr and 
Mrs E. L. Perkins and Mr and Mrs 
A. S. McKinfley organized a party 
in the Anglican Badminton Hall, in 
honor of Carl MacDonald, woo Is 
leaving on Monda/ for Bermuda 
where he will spend the winter 
months. Those present were Mr. and 
Mrs Ralph MacDonald, Mr and Mrs 
Scott Young, Mr and Mrs Douglas 
Moores. Mr and Mrs. L. G. Harding. 
Mr Si Mrs Garfield Larlee, Mr Si Mrs 
Malcolm E. Amos, Mr and Mrs G W. 
McElroy, Mr. and Mrs. L. G. Brag- 
don, Mr. and Mrs. Ronald Dunbar 
Mr and Mrs. Willie Bimie, Mr and 
Mrs. Howard McGibbon, Mr Si Mrs 
E. E. Stevenson, Mr and Mrs. G. E. 
Miller, Mr and Mrs. G. G. Gillies, 
Mrs H. K. York, Miss Marguerite 
Moss, Miss Grace Gill,, Miss Berna- 
dine Bohan, Miss Margaret O’Leary 
Miss Lillian Dunn, Miss Evelyn Con- 
nely, Miss Theodora Connely, Miss 
Sally Watters, Miss Geraldine Cla­
vette, Miss Sylvia Gagnon, Miss Ger 
maine Comeau, Miss Helen Bulge:, 
Miss Gretchen Scott, Miss Evelyn 
MacDonald, Miss Bea McLean, Miss 
Odve Seymour, Miss Nan Rice, 
Messrs. H. P. Hierlihy, Herbert Lar­
lee, Darrell Larlee, Robert Connely

Day. Christmas would be the day the I 
local police would round up and ar-1 
lest all men out of employment, all I 
men hungry or distressed, and if any* 
man walked abroad in a shabby coat, 
he would be liable to ten y?ars im-1

For this Is the year of humble gifts 
made for love: shepherds’ gifts 
brought humbly to the manger. ттттшшш

prisonment.
But the Wise Men were wiser than “Which do you prefer ?” my grand 

mother used to say. “Gold, frankin­
cense, or myrrh ?”

"Myrrh,’’ said I, swallowing.
“That is what I have given you ', 

said the old lady.
And now, at last, I know she did.

ritier The frankincense and mytrh where little children stand amazed, 
evaporated. While they lasted where thick-headed men have soft­

ness in their eyes and aches In their 
hearts, where women cannot hide

they were lovely.PRICELESS So they brought useless gift?;. 
The gold

ries to the babies.

well, there is no fur­
ther mention of the gold. Maybe Jo­
seph give it away for fear it would 
get him into trouble with the autho-

AND USELESS fragrance may be detected on every 
Christmas morning in any room

By Gregory CLARK
The man who gives his wife a fur 

coat for Christmas, is of course, of­
fending the spirit of Christmas. 
Some night he may expect a lady in 
a high hat and riding on a broom to 
come flying through his open win­
dow, and what she will do to him no­
body will ever know. A man can give 
his wife a fur coat for Christmas, 
the more expensive the better. But it 
should not fit her. It should be three 
sizes too small. If she is a forty, the 
fur coat should be a thirty-six.

Then he is all right. Because Christ 
mas gifts should be priceless and use 
less. If he gives her a sewing machi­
ne, it should be a broken one. If 
radio, it should have no tubes. And 
no holes or ftubes enther. Or if it 
must be a fur coat, then he should 
be absolutely unable to pay for it.

This idea of giving useful presents 
for Christmas is growing by leaps 
and bounds. This year, the way 
things are, the giving of useful pre­
sents will probably get a bigger boost 
th an ever. Lots of starving people 
wiU probably get food for Chrisamas. 
And that is the limit. If anything 
could descend to greater depths of 
sheer usefulness than food to the 
starving, what is it ?

GRANDMA’S STORY
The giving o fpresents at Christ­

mas goes back, some authorities say, 
to heathen times. In the Encyclope­
dia Britannica, which is the most 
unimaginative literary work in the 
world, then even say December 25 is 
not the birthday of Jesus, but the 
result of a lot of early bishops, with 
daggers under their pinnies, getting 
together and saying, let’s think of 
number.

But I like the story my grandmo­
ther told me, and she was born be­
fore the Encyclopedia Britannica. 
She was born in the village of York, 
in 1831.

And this is her version.
“When Jesus was born", she said, 

flattening out her sateen
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Plus que Deux Jours d’Achats — Vendredi et Samedi

V 26$ 26Spécial ! asasRAISIN 
de TableШі

25
26m SPECIAL ! 25de ChoixR lb 19cCrème et 

Chocolat 
MARVEN’SBiscuits 25

26Pqt

MERRY
CHRISTMAS

251 lb_____
•25

Corn Flakes
3 pqts ОС Л
pour_______Lvf

ШPRUNESMarinades іAMANDESі LombardQueenland
Brazil, lb__ 19c
Avelines, lb - 17c 
Amandes, lb _ 17c
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peanuts), lb _ 18c
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km) 29LaPot de

40 onces___1 25livre У25 fFIGUES Уapron on 
ner lap and holping her arms out to 
me, “There came shinning Ш the sky 
a very oeauttful star. This star was 
a guide to Three Wise Men, 
were corn. Lg from all the countries 
of the world to bring gifts to the litt-l 
le Babe of Bethlehem.

“The mother of Jesus was Mary, 
who was very poor. And Joseph, 
who was a carpenter, was out of 
work. So they had to go to a stable 
And there Jesus was born. Down the 
street, Just like in Pickering, under 
that bright star, came the little 
sic of camel bells.

BANANESPAMPLEMOUSSE шde bonne
Grosseur, lb - 18c

fi І
,m

253 livres 
pour_ 25/QUATRE 

pour------- 25/ 25
3 29

Joyeux Noel 25
GATEAUX .25la douz.% ORANGES 

CITRONS, la douz.s 2527c 29c, 37c, 43c, 49c, 55c
S9f , Gâteau aux fruits

t Cerises, lb_21c
^ Brun ou Noir,
É aux fruits 2 lbs 74
t Noir aux Fruits, 
і Ben’s, 2 lbs — 49c

33c 29
29A TOUS

^818^ : Vi

And you could 
hear windows going up and doors 
opening and shutters being thrown 
back, as everybody came to see who 
was coming on camels in the night. 
For only rich men had camels.

“So the Three Wise Men got down 
off their camefls at the stable and 
went in carrying boxes and parcels. 
Mrs. Jones and Mrs. Grown and Ma­
ria Redden, looking out their win­
dows, supposed that some relations 
hnd come with binders and nappies 
and little vests and rollers for the 
new Baby.

^ УРНЬк MEN WERE WISE 
Why, grandmother’s story, a thou­

sand times. It is perfectly simple. It 
The Three Wise Men had brought 
flanelette, clothes, bootees and blan­
kets for Jesus, a trained nurse for 
two weeks for Mary, and a Job for 
Joseph, or even an unemployment 
insurance certificate with the assu­
rance that Herod had received ins­
tructions from Rome to abandon his 
colony, we might celebrate Christ- 

by paying all our bills, filling 
out bins with coal, and voting in the 
municipal elections on Christmas

2
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'

PUDDINGS :

1. KASNER
GOOD CLOTHES 

Canada

E
BoitePOISPlum Pudding 

de Marven.en bols
2 lbs_______83c

U No. 29.

ï

row4

Boitev;
Blé d’Inde“THE HOME OF

Edmundston, N. B.

mNo. 2v°lrs f55c1 lb Krue ЇЇ29

29
Btes
No. 2)4TOMATESжil Xг 10c1 s fi.t La-i 4rі ш.Boite________«S —r ISV

8 m- ; §L

• .A

■M. &

ІЖІРÉéPW^-' -
ШжтжШв -й

■Hrmfifh ИМЧІРп « »

• ■
■

w:S Ь ■
ШШ:шш ■

Штт щш
ШЯ■ р - *

іHERE ТО SERVE YOU! 4
А
ЗG. Т. KENNEDY з<

General Insurance
89, Church St. — EDMUNDSTON, N. В. j

Representing the leading Life, Fire and 
Casualty Companies.
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Be dirigeant 
chambre à couc 
la salle d'entrée 
il s’empressa d’e 
bureau de toile 
que la cassette é 
vait laissée ..

Oui, la cassèt 
l evait misé, Di. 
à l'atie d’une pe 
contenait encor 
billets de ban 
$1000.00 chacun.

Déposant la c 
nnu
chercher la letta 
dame la «daine, 
naétaltà prépa 
la lettre fut lntr 
vée ..

Soudain, les î 
tombèrent sur h 
tre était peut-êt 
Hélaal Ta boite 
Vidée lui-même 
présent, ce mat! 
d’arrtyçrenreti

le bure
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We Wish To All 
Our Customers 

& Friends
—A—

Merry Christmas 

HARVEYSTUDIO
EDMUNDSTON, N. B.

CORSETS FOR SALE
As local representative. I offer 

“Spencer” Corsets and Belts, cus- 
4*n-made, for Health and Dress 
purposes. Any lady interested in 
*“*pecting the styles and samples 
»лу call Mrs. Raymond Clavette. 
Snencer Corse tier, Phone: 90-2
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BDMUNDSTON, N.-B., 22 DECEMBRE, 1932.LE MADAWASKA aGE TROIS
■ЄЄ .

pour lee enfants pauvres de la ban- ne. 
lieue parisienne.

—Alors, ça y est ?
—Ce y est
—®t qui aura le courage de se le­

ver à 4 heures du matin, et de trainer 
la carriole jusqu’aux Halles ?

Vingt mains se tendirent.
Le Père en choisit cinq.
Aux Halles, tout alla comme sur 

des roulettes.
Quand les marchandes virent ar­

river les Scouts quand elles les 
entendirent crier : “Pour les gosses 
de la banlieue, s’il vous plaît !
Oh! elles ne résistèrent pas.

Bs étaient distingués, discrets, ce? 
jeunes gens; Us demandaient genti­
ment paraissaient reconnaissants 
de la moindre offrande.

Alors, cela tomba de partout dans 
leur carriole de carrai Des bottes 
de poireaux, des pommes de terre, 
des paniers d’huîtres, des caisses d'o­
ranges, du poisson, des saucissons, 
etc., etc.

On ne les embrassa pas pardessus 
le marché, mais ce fut tout juste !

Ils «vinrent chargés ! ! 
chargés I

Et les camarades poussèrent trois 
Ulp Шр Hurrah ! en leur
honneur.

I Cartes d’Affalres|і Elle avait été “ferme" pendant plu 
sieurs siècles, aux ma*ns de la même 
famille.

Et puis, ce fut la guerre, pendent 
iamielle le dernier représentant de 
la famille tomba au champ 'd’bon •

C \ ? alors qu’on l’avait "loue”.
En quelques mois, poussa sur elle 

toute une génération spontané з de 
maisons, de baraques, de bfttii V4 ец 
carreaux de pliure, de cabanes à la­
pins et de trous à rots.

là. où pendant si longtemps avait 
“brulssé" la cahnson des blés d’or, ce 
lut le jazz de la ferraille, des tuyaux 
d’occasion et de la tôle ondulée.

Après la poésie biblique des peu­
ples pasteurs chantant “le parfum 
du champ plein” ce fut la pose des 
ruelles glaiseuses et le parfum vi­
goureux du marché aux puces.

— o —
C’est donc là que, la veille, de Noel, 

débarquait le Père flanqué de 
routiers.

BOITE AUX 
OÏJESTÏONSAU FOYER

AvocatAvocat il Q. — Quel est l’origine du mot 
‘Noel” ?

R. — A son origine, la fête de la 
Nativité était une fête mobile. On 
considérait cette fête en même 
temps comme débuts d’une nouvelle 
année. On a dit: l’an nouvel, puis, 
nouel, et enfin noel. Ce n’est qu’au 
IVe siècle que le pape Jules П fixa 
au 25 décembre la fête de la Nativi­
té, qui conserva le nom de Noël.

Q — A quel temps remonte la cou­
tume de fournir ces eirennee à Noel?

R. — Pour s’en tenir à l’esprit qui 
a inspiré cette coutume, il faut ae 
rappeler que ce n’est pas à Noefl que 
les étrennes devraient se damer. 
Mais au jour de l’an. Otte coutume 
remonte aux temps du paganisme, et 
trouva naissance sous les empereurs 
romaine Auguste et Tibère.

Q. — Dans un grand repas, où ü 
y a plusieurs services doit-on 
laisser son couvert sur son assiette, 
à chaque plat ?

R. — Non, à moins que vous soycx
assuré qu’on en apporte d’autres. Os 
serait une mortification pour les hô­
tes qui ne possèdent peut-être pas 
assez de fourchettes pour en chan­
ger à tous les plats. C’est l’ueage du 
grand monde, cependant, de changer 
de couvert après chaque plat H ne 
faut pas se scandaliser non plue si 
tous ne peuvent pratiquer ce confort 
puisque longtemps après qu'on com­
mença à se servir de fourchettes, en 
France, on voit que Charles IV n’en 
possédait que trois et que la femme 
de Charles-le-Bel. avait une four­
chette, (s’en servit-elle jamais ? )
évidemment considérée comme un 
objet d’art.

Q. — Est-il convenable à table de 
prendre un os avec les doigte pour 
manger la chair qui s’y trouve atta­
chée? Se sert-onde son couteau pour 
manger le s légumes ?

R. — Il est absolument Interdit par 
la bonne éducation de prendre un os 
avec ses doigts, une part de la chair 
y dut-elle rester. De même on ne 
met jamais le couteau aux légumes 
ni au poisson. Enfin on se sert du 
couteau le moins possible à table, 
sauf pour la viande. Avec sa four­
chette, on coupe la plupart des co­
mestible.

Q - - J’ai un ami qui fredonne à 
demi-i oix tous les airs connus qu’il 
entend, au théâtre ou en soirée. 
Qu'en pensez-vous ?

R. — Je crois que rien n’est aga­
çant comme cette manie. Elle suffit 
à troubler le plaisir de ses voisins et 

| voisines, n a absolument tort et fait 
preuve de manque d'éducation sur ce 
point De nombreuses gens 
vilaine habitude de montrer leur sa-

F. Dodd Tweed* M.-D. CORMIER J’ai été un homme, oe La fausse modestie est 
.e dernier refinement de 
.a vanité. — La Bruyère.

qui signifie un lutteur 
Goethe.MP., CH., MA.

Notaire Public■dffioe LONG, 
rue Canada a і тмшітіьп'Аттітітщмтшщ»

Il god ! $oet if
‘ 111

Toute» commandes seront ea>S 
pédiées avec promptitude. H

■a ж

Fleurs Naturelles 
pour toutes occasio

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, N. В.
Telephone No. 17-21

C.P. : 9 —Tti. : 42
Edmundston. N.-B. iEdmundston, N.-B.

AvocatAvocat
J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE Le ciel est noir, la terre est blanche, 

Cloches, carillonnez gaiment !
Jésus est né ; la Vierge penche 
Sur lui son visage charmant.

Pas de courtines festonnées 
Pour préserver l’enfant du froid ; 
Rien que des toiles d’araignées 
Qui pendent des poutres du toit.

Il tremble sur la paille fraîche,
Ce cher petit Enfant-Jésus,
Et pour l’échauffer dans sa crèche, 
L’âne et le boeuf soufflent dessus.

m. l. p.B. A.
Notaire Public

Edlfloe LONG

Edmundston. N.-B.
Palais de Justice

Edmundston. N.-B.
Tout de suite, ils s’y trouvèrent 

comme cehz eux Des visages éton 
nés. mais sympathiques.

D’ailleurs, dans la journée, le bruit 
de leur arrivée avait filtré II y au- 
ait, parait-41, \v e messe d? minuit 

dans la grange On avait drceié un 
autel en planches Et quelqiun 
qui n’avait pourtant pas l'air d'un 
curé, avait porté des chandeliers, et 
du ling eétrange ?

Mais chacun paraissant consent 
On détenait un village ! 
rait sa messe 
ге счпте les "bourgeois" !

Et s’il y avait par-ci, par-là, quel­
ques fortes fêtes, on leur rappelait ie 
і om du lotissement • “la ferme !

Ж
SERVICE D’HYGIENE 
OE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNE*- Avocat Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédite en souffrance

— O —
Ce soir-là. à l’heure où les fêtards 

déambulent sur les boulevards, ruis­
selants d’électricité, à la recherche 
du restaurant chic, les routiers s'en 
vont vers la banlieue 
tame banlieue

Ile s’en vont dans la froidure et 
dans la brume.

Es s'en vont traînant, à la bretel­
le, la carriole débordante

Es s'en ovnt chantant ! 
tout le soleil de Dieu est dans leur 
coeur.

ЖA.-P.-Noel
McLAUGHLIN

La tuberculose
Osler, le grand médecin, voulant 

insister sur la nécessité du repos 
pour les malades tuberculeux, a dit 
que le meilleur traitement pour la 
tuberculose serait pour le malade de 
se casser une jambe. Et c’est très lo­
gique, car s’il a la jambe caes-e, le 
malade se repose qu’il le veuille ou 
non.

Sur ce continuant, c'est le docteur 
Trudeau qui nous a fait apprendre 
la valeur du repos en soignant les tu­
berculeux. Ce médecin, tuberculeux 
lui-même, avait constaté combien le 
repos est précieux, par sa propre ex­
périence, et. depuis son temps, les 
tuberculeux au sanatorium et ail­
leurs.

Le repos est nécessaire dans le 
traitement de toutes les maladies. 
Quand le malade est au lit, son corps 
est au-repos. Son coeur bat plus len­
tement, la respiration est moins fré­
quente et moins profonde, donc, les 
poumons, comme les autres organes, 
ont plus de repos quand le malade 
est au lit.

Dans le traitement de la tubercu­
lose pulmonaire, les médecins ont 
employé plusieurs moyens pour fai­
re reposer le poumon malade. Der­
nièrement. dans certains cas, ils ont 
éu recours à la chirurgie. Le procé­
dé chirurgical, quel qii’il soit, a pour 
but de mettre au repos le poumon 
malade, afin de donner à cet organe 
l'espoir de guérison.

Le traitement chirurgical de la tu­
berculose. C’est un moyen puissant 

! pour traiter cette maladie dans les 
cas où le médecin qui en est chargé 
le Juge à propos. C’est au médecin 
qui a examiné et étudié les cas qui 
sc présentent de déterminer le genre 
de traitement, soit chirurgical soit 
médical, qui s'impose pour chacun

Nous accueillons les découvertes 
scientifiques qui mettent entre nos 
mains un nouveau traitaient pour 
une maladie qui est si meurtrière' 
Mais il ne faut jamais oublier que 
vaut prévenir que guérir, et ffue nous 
avons à notre portée les moyens d’en 
rayer certaines maladies. En géné­
ral, les personnes qui suivent les 
simples prescriptions de l’hygiène 
n ont pas à craindre la tuberculose. 
Procurons-nous donc une alimenta­
tion bien ordonnée, un repos suffi­
sant, le bon air et le soleil en abon­
dance, et évitons tout surmenage a- 
fln de nous mettre le corps en état 
de résister aux assauts des microbes 
qui sont les causes de la tuberculose.
Pour questions au sujet de la tante 

en général, écrire à l’Associatior 
Médicale Canadienne, 184 rue Coi- 
Zéçe, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

la plue loin- 
la plus dénuée d’a-Avocat — Notaire

et de minuit er.co-s49, rue Canari*

Edmundston, N.-B.
O. P. : 734 — Тії. : 333

Correspondence française

La neige au chaume coud ses franges, 
Mais sur le toit s’ouvre le ciel ;
Et tout en blanc, le choeur des anges 
Chante aux bergers : “Noel ! Noel !”

Campbellton, N.-B.
Cat

Л » Minuit !
La g-ange est archipleine de mon-Siж Oh! oe n'est pas sans avoir sauté 

sur bien des objections de dames vé­
nérables et de messieurs avertis, 
qu’ils sont partie :

—C’est un peu fou oe que vous ten­
tez là !
’Ч du désordre, des cris d’oiseaux

du sang

ЖArchitectes de.

Théophile Gauthier. K en a du coeur, on pens? à sa soeur, 
à sa femme, à ses nVoches 

C'est oe qu’on a fait.
Il y a de belles familles sérieuses, 

issues de pays chrétiens, tout heu­
reuses de reprendre les vieilles tra­
ditions

On est verni en fair 'V
Ж

BEAULE & MORISSETTE
On prendra votre équi-ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu.

pée pour une provocation 
des bagarres 
peut-être !...

—®t puis quoi encore ! 
écrié le Père, qui avait fait toute ia 
guerre, et vu d’autres projectiles que 
les trognons de choux possibles de 
ia ferme de Fontaine.

teriêz des chante populaires; et, a- 
prèe avoir communié, vous vous don­
neriez la Joie de faire une beUe dis­
tribution !...

—Distribution de quoi ?
—Mais de toute aorte de choses!
—C’est que la caisse...
—EHe est vide Л
—Béante !

semente y apparaissaient, en rouge 
naturellement.

On hésita entre les Quatre-Routes 
ot la ferme de Fontaine.

Oe fut elle qui l’emporta. Premier 
point acquis.

Pour parer au vide de la caisse, le 
Père fit une deuxième proposition 
aux Scouts Si on essayait une 
tournée aux Halles ? Les Halles, 

Alors, on tint un Conseil de guerre, c est plein de coeur ! Ces dames 
Au mur était fixée une carte des ne refuseront pas d’aider de braves 

environs de Paris. Tous les lotis- petits jeunes gens venant quêter

des coups П y a des Parisiens 
v en a qui sont de partout et de r.ul-

Heureusement, la grange est vaste, 
pt les routiers, débrouillards. Ils ont 
improvisé des bancs, et des cantiques 
pour les femmes et les efifanLs

Mais, surtout, la consigne est de ne 
s'étonner de rien. Aussi le Père ne 
sourcille pas quand, se tournant pour 
dire son premier: Dominus vobiscum 
il aperçoit, tout près de l’autel, de 
brands gaillards, intéressés et placi­
des, elur casquette sur les oreilles et 
la pipe à la bouche.

Que voulez-vous ! 
la brousse !
Lis ne savent plus ! 
d'ailleurs de leur distribuer d,i tabac 
a\ant la messe !

il
s’était

JSCAR BEAULE
A.A.P.Q. & R.IC.A

2! Rue d’Aiguillon, QUEBEC

ALBERT MORISSETTE
B.A A. A.A.P.Q R.I.C A

Belle ferme que cette ferme de 
Hier, la plus belle deFontaine ! 

tout l'Ile-de-France, avec sa terre 
incomparable, soignée comme un 
plancher de salon, sans une pierre 
sans un chandon, sans une fleur jau-

— O —

Dr A. M. SORMANY On est dans
Es ne savent pa6*!

On a eu tortRAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES ont cette

voir, t,ui dénote plut* l'ignorance 
la “crève", car on a des gosses et il sc cèlent même dachever les 
faut qu'on soit au “boulot” demain t-'hrases l acteur, pour montrer 
iratin qu ils n'en sont pas à leur première

La jeunesse est courte .
pour les femmes

♦ ♦Ut et. ne oui tau ;—

-» aeuies a iniüi — i nie а i ure» ae 1 après-midi 
à 9 hemes du son oi: pa» rendez-vous.

représentation.
O. — Dans un salon, où l'on es. !n- 

doit-on se ’eve- ebqir-” » <-
Bref, tout se passa très bien.
Le Père parla avec son coeur qui 

est grand. Sa parole nette et atn al­
lure d'officier allèrent à l’âm * de 
tous ces braves gens.

Et on réveillonna ensemb'e. Seule­
ment, ça manquait de fourchettes 
pour les huitres !

—Faut rester, mon Père !
—Je ne peux pas ! Je prêche à 

3 heures à la Madeleine.
—Un patelin comme le nôtre ?

"—A peu près !
—Alors, faudra revenir!

qu'un nouvel hô e est introduit ou 'e 
retire ?disait-on autrefois... П n’en est plus 

ainsi et journellement nous rencontrons 
des femmes de 40, 60 ans avec une fraî­
cheur de jeune femme...

- Pour ne pas vieillir, il faut «vent tout surveiller sa santé. Depuis 
M delà de 40 ans, les femmes ont à leur disposition les Pilules 
ROUGES, un remède reconnu comme étant le meilleur pour le trai­
tement des malaises suivants: pâleur, faiblesse, manque d’appétit, 
sensation permanente de fatigue, essoufflement au moindre effort, 
douleurs de dos, de reins, irrégularités, périodes douloureuses, trou- 

q bise internes.

Les Pilules ROUGES sont aussi à la portée de toutes les bourses ; 
elles sont de beaucoup meilleur marché que les remèdes importés, 

^ qui ne sont certainement pas meilleurs que les Pilules ROUGES. 
• lesquelles conservent toujours leur qualité et leur efficacité.

tratUmmt it t» MUt it 4*ЯМн law y, au mit parfaiU- 
mtmt réttbUt. THou ntrvtust, fuili im rnlpitaHtni, mon appétit ttait mü 
H ?t/faibUttmit it jew e» few; it ee реиееі» learner la tilt tant avoir le 
eerMre. Lot Pünlm Renew ont гНпШ aue fornm H 
lfau Georg re Poüotitr, J noo Bagua» (Uatamo), PjQ.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 60c la boîte ou 
S, $1.26.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ ke SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

R. — La vieille politesse fra^e'1’ 
=е était p'.us rigoureuse. ma:s conte"- 
tez-vous de la règle suivante: 
femme reste assise. Mais un homme 
doit se lever chaque fois qu'une nou­
velle visite arrive, et si c’est une da­
me. attendre qu'elle soit assis*: pour 
reprendre son sièere. 11 n’a oas be- 
'Oin de se lever si c’est un homme qui 
r>rend congé. De même si c’est une 
personne beaucoup plus Jeune qui 
fait son entrée. En principe, on ee 
-ève quand la maîtresse de maison se 
lève.

vKLaU DE FLAütMEbi:kf
<«v mis un emploi COOlme sei vanic Odile ad autel ou

' Donnez nous vot f ••
..m- cbum à une Demie -ci wmit 

<*• • rouler d v tx de OOIltlCb. -jU-Udlt-dl •' 1

C . еіегепсеь
Viiu? pouvons

on s'aime !vous savez 
—Si on s'aime ! On ne fait que

Poignées de mains Et je te se­
coue ! Ce fut comme aux Halles

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

Pour un peu, on s’embrassait !

Et. vers 3 heures du matin, sur la BETGNE7TS SOUFFLES
Mettez dans une casserole 1 tasse 

d’eau, 2 cuillerées de sucre granulé 
H tasse de beurre fondu, un grain de 
sel. placez en même temps dans vo­
tre casserole une spatule en bols ; 
quand le beurre, l'eau et le sucre 
sont en ébullition, versez une tasse 
de farine que vous brassez constam­
ment avec la snatule sans faire de 
grumeaux; laissez reposer votre pè­
re pendant deux minutes sur 1 ta­
ble et incorporez 6 oeufs, l’un après 
l'autre, c’est-à-dire cassez un eeuf, 
pour le mélanger avec la pète, en­
suite cassez-en un autre pour faire 
la même opération et ainsi de suite.

Prenez ensuite la pâte au moyen 
d’une cuiller et poussez-la du doigt 
dans la friture pas trop chaude, 
quand les morceaux ont grossi, c’est- 
à-dire trois ou quatre fois leur gros- 
,*eur primitive, retirez-les et saupou­
drez-les de sucre. Servez vos beignets 
soufflés sur une serviette, vous pou­
vez aussi les farcir avec de la con-

'ongue route monotone et boueuse 
qui se traîne xts Paris, dans la bru­
me et la froidure, le P. Don coeur — 
ça y est ! 
variait à ses routiers, tous plus ou 
moins fils de famille :

—Une fois de plus, constatez-le, 
me; petits Ce n’est pas le peuple 
oui nous manque C'est nous qui 
manquons au peuple

“AiPHILIPPE M0NETTE, le nom m’a échappé —<
N.-B.Edmumlston. vanté tn général”.▲

LE NOEL DES
ROUTIERS... La parole du 

Père à ces petits n’était peut-être 
que l’écho d’une aure voix qui avait 
retenti, tout bas. au fond de certains 

une voix qui disait bien

qui sait !

(La “Croix”)
Quand le Père eut tous ses routiers 

autour de lui, il leur demanda :
—Que faisons-nous, cette année, 

pour Nool ?
Et comme les jeunes gens se regar­

daient un pe uflottants sur la pré­
cision à donner, le Père ajouta :

—Je vais vous faire une proposi­
tion! Si nous allions fêter Noel dans 
on coin perdu de la banlieue ? J’y 
dirais la sainte

coeurs 
des choses.

Pierre L’ERMITE.

Pilules ROUGES Mourir à l’hôpital ou mourir sur 
des roses

Яоп*ї de semblables choses, car 
c’est toujours mourir; 

Mais c’est à l’hôpital et non pas 
sur les roses 

i'^omme anprend les choses 
no”f bien rivre et mourir.

poor le» Femmes Pâles et Faibles 
иц m mі

; voue y chan-

lule s’ouvrit, pour livrer passage à 
Hector Servant.

—M. Servant! cria Arcade, accou­
rant au-devant de son visiteur.

—Mon pauvre Carlin! répondit 1 a- 
vocat. Pas de chance, hélas !

Arcade sentit qu’il allait s'éva-

—Pas de chance, dites-vous, M. 
Servant? questionna-t-il. Qu'y a-t-il 
donc. ? N'avez-vous pas vu Mme 
Rldheptn ? Ou bien, aurait-elle 
refusé de signer une déclaartion ? 
File est très originale, ma marrai­
ne; mais je ne crois pas qu’elle ose­
rait pousser l'originalité jusque là ! 
En face de l’accusation qui pèse sur

шіі ltxMOOt, questionné et trans- rose pèle. ponse, l'avocat écrivit à Mme Riche-
ouestkmné à ce sujet, devint perju- —Oe n’est pas vrai! s’était écriée pin. Dans une lettre c’était p'u.s fa­
re; il nia tout. Or, sur la déposition la compagne de Magdalena. Vous ê- cile d’entrer dans les détails, d'expli- 
de Martin Ooitwti l’avocat d'Arcade tes trop pauvres pour acheter de ces quer les circonstances. Hector 6er- 
avatt fondé de grandes espérances, choses ! vant dit à la marraine d'Arcade dans
et voilà que tout croulait, comme un —Papa l'a dit! répéta Magdalena, quelle affreuse position se trouvait
château de cartes, à cause de l’hoir!- Il dit aussi que l'argent ne manque- son filleul, <$til la priait de répondre
ble mensonge du bossu ! rait pas, à partir d’aujourd’hui. a la présente lettre immédiatement

Hector Servant, tel était le nom de Thomas Vaillant, l'épicier avait ré par dépêche télégraphique, 
l'avocat qui avait entrepris la tâche pété oe que Magdalena avait dit, le cette lettre resta, aussi, sans ré-
de défendre l’accusé, avait été rete- soir où elle était allée acheter des ponse. Alors, Hector Servant partit

Oui, tout l’argent y était ! Area- nu, et il serait payé par le “père Ze- confitures, chez lui: Arcade Carlin se la Nouvelle Orléans, 
de compta, deux fois de suite, les bil-, non”. proposait de payer, dans quelques __Te rapporterai une déclaration
lets de banque, et ü allait les remet-1 Hector Servant fit des démarches 1°^. ^ somme de soixante dollars Mme Riohepin, répondit Arcade, 
tre dans la canette, quand Ils lui fu- auprès de la Compagnie américaine 9u'U devait à l’épicier depuis long- Elle doit absente de chez elle, ou bien
rent arrachée des doigts qui avait fait des transactions avec temps. L’achat des confitures et cet- ец€ est malade

Une main se posa, en même temps,1 Baptiste Dutoien. Cette Compagnie 'f promesse de payer un compte dont —Patience, mon ami! répéta l’a-
sur son épaule puis, une voix qui,! avait-elle ganté une liste des numé- K avait désespéré, avaient grande- vocat. Vous pensez bien que je ne . , . .
aux oreilles d’Areade Carlin, sem- ros tke blUete de banque remis à Du- ment surpris Thomas Vaillant, en- m’attarderai pas en route; le temps . L avocat leva ia maim comme pour
h’a lent passer par milles trompettes, : bien ? Non. hélas ! On n’avait pas tendu qu’il savait que le salaire d’Ar- d-aller ^ d€ revenir seulement. A imp^r t”1?011™' ...

pns cette précaution eade suffisait à peine à les faire vi- bientôt donc, et. encore une fois, pa- -Bcoute2;.' Carlin! Je vous dit
1 Et puis. Areade n'avait pas d’ali- vre. lui et sa petite. tience et courage ! 2,ue noUs
, t»; 11 avait passé la soirée et la nuit Enfin, les trois hommes qui étaient —Puissiez-vous réussir dans votre
du meurtre chez lui. seul avec sa pe- entrés dans Je magasin de Jacques ^:^ion. M Servant! fit Arcade du- .
tlte Magdalena s’était couchée vers Lemil, le lendemain du meurtre de ° voix tremblante Mon Dieu: Que c <*st «mt simp
les huit heures et demie, oe soir-là, Baptiste Dubien, répétèrent les раго- ’М*-1е devenir ? ........ e, , . .
et lui, Areade, s’était mis au lit vers les qu Arcade avait prononcées, au —Essayez d'avoir confiance en mi’ M o_" -* ? p
es dix heures. Non, personne n'était moment de s’évanouir : “Trois mille moi. mon ami. répondit l’avocat. vu ri' . ' ...

Nou» D'avona pw l’Intention d4n- «nu passer la veUlée avec lui, per- dollars ! avait-il dit. Г- »nt * -''onlanot ’ Oui l'ai сопЯял- ~ ” , ? “Лт ГГ.'ТУ'
stater ЯТІ к proeè. d'Arcade Carlin, „nne! Zenon Laasève. qui veinait’ mot ! A mol et a Macda'ena Г , „ ,.0„s M. Servant! Го^отГ è de

Une sueurd’aneokae pointa A eon A ce moment, il crut entendre un Carlin tous ke eolrs. towqu’ll Oui. tout condamnait Arcade Car- le ne puis me faire illusion, nmn arrivée à її Nouvel’e-Otléans
front, n tomba assis «ur une des chai léger brutt dans la salle d'entrée, et -u 4 prouver son était au village, avait été absent et ]■„! Bon lrréproctnii'- conduite du- nas: )e suis dans une te-- _EV bien ?
ses de la cuisine et les deux coudes *>udaln, il se rappela n'avoir pas ‘nnooenoe- u'étalt revenu A O que k lende- «et tant d'années, son Indéniable ib'e nosltion -Le'iour de moi arrivée dla-k
appuyteeur la tabk.il ee mit à ssn- fermé la prote è clef, en entrant Tout ffabond, on refusa de k crol- main eoir. honnêteté, s'effacaient devant k cri- —Vous êtes innocent du crime Pvaion. eu neu ie, funéra'tte, de
giotor hmt'haut «tout jd abord, pads il dans sa maison, tout à l'heure. lorsqu'il affirma que ks $3000.60 Certains propos tenue par Magda- me horrible dont on le soupçonnait, oont on yous accuse; Je le prouverai Vnll, Rn-iteotn
86 livra a damèree réflexions^ Daps Arcade s’avança sur la pointe des1 Iut avait été envoyées de là Nouvel-, itna avaient été répétée, de bottons Inutile de k dire, Hector Servant et vous sauverai I —Morte? cria Arcade. Morte? Et
quel «ffreux embarras le mettait la piede, et Jeta un regard dans la salie, I Orléans, dans une lettre non enrégls- en bouché. Le lendemain du meurtre avait télégraphié A Ma» Richepin —Dieu vous entende I rans avoir nu me . ittftflo - 1 1 O -
disparition de la lettre de ea marrai- traie il ne vit rien. Hâtivement, alors bée. Akn», Aïomk raconta la eon- de Baptiste nubien, la petite ayant demandant * cette dame si elle a- Чиє k temps parut long eu pri- mun Dieu' sarerlota r-11 puis B tom-
nel OuelkepreiSfes avnlt-ü mninU- .1 ferma à clef la porte d'entrée et I veraatton quH avait eue avec Martin été injuriée par une de «ee oempa- vait envoyé, tout dern.érement, dans sonnier. Jusqu'au retour de son avo- ba nresquévanoul. sur son grabat
nent que oes trois mille dollar, lui retourna $ la cuisine. Coahot, au bureau de ponte, k Jour où gne.de classe. A «use de ses promue une lettre non-enrégtsa чЧ à son f - cat ! Ah ! Combien il lui tardait STe «t mm-

flourlaln le* ~mx d’Areade Carlin ^ U le Ia^€tg* * Mtoe Rtebel*n ш étaR halHona, avait répondu : kuL Areade Carlin, la «muw de *:? reorendre sa place parmi les bon- 1)ée ma,ade, il y a oeu près ‘,r.n ae-
teU^wâkibtkb' îataL ЇГ Cl ,ïn ’î" "TÎT6®' . . . .. 1 —laisse faire! Bientôt, Je serai la $3000 00. en billets de banque amérl- -«tes gens! De revoir sa petite Mag- Maines au moment où elk se nrepa-

S *^°ead>t <lonc 1 есмііег è- On ee «euvknt de cette convene- mlepx mise des enfante dn уШаде, calns. de mine dollars rhartm Ce té- tv vivre, enfin! Car, oe r'é- ralt à ,;,er rendre visite $ l'un de
ïïiSîiîa,taîkt*t.^rtSi^*SLit T?*1 1 “ ot”Pur' etl “ venstt Mon ? Lebo^ (qui, prenable- papa l'a dtti Papa va m'acheter un légramme était resté sans réponse, ce ‘ vivre oue d'être enfermé Mveux de wn ,,,« attaque de

ігеїгеУ « °—” <yttva,lnc№..<iu U étais bien eeu. | ment, ne eêtajt guère féné pour pren beau manteau garni d eftmmre, des qui était quelque peu décourageant '--ns une ceUuk. en contact Jouma- paralysie parait-U -t -lk n'ai^a, un 
ld*® ne l^1- l^^net^nre de la lettre deMme belle» robes, de belles «hauwuree et pour ravocat , pour son clknt sur- 'e' avec > crime et k Vice, Цапе tou- ^tant

ee mattn-là I Craignant aiUmirdlml  ̂Arcade oa.-v^t, P*» ne de fermer latrapç» derrière lut I Meheptai) mit NUcttt Areade de s$ on beau chapeau rnd on maa- tout - -oe horreur І “8W4
$o TgrtanJ au magasin, 8 a- dans une situation auml précaire A. ade s» mit à 1 oeuv-e, et bien-1 rhanee. chon en lapin blanc, doublé e» sdg Le ЦЩпшт* élant resté sans lé- enfin, un eoir, la porte «g щ çel- <

Car il pouvait pas se le cacher à lui- 
même, il était dans un affreux pé­
trin; un pétrin dotat il sortirait très 
difficilement

U n’était plus question maintenant 
de déposer oes trois mille dollars 
dans le coffre-fort de Jacques Lemil 

Au contraire! Cet ragent il fallait 
ie cacher 
vait le trouver 
vrait rester dans sa cachette, tant 
que le voleur des rois mille dollars 
de Baptiste Dubien n’aurait pas été 
découvert

tôt, un trou de cinq pieds de prolo*$- 
deur était creusé. S’emparant ensui­
te de la cassette, 11 se disposait à la 
déposer dam le ttrou qu’il venait de 
creuser, lorsqu'il eut l’klée de s’assu­
rer si elle contenait vraiment les 
trois mille dollars. Ce serait si bête 
d’enterrer la cassette, sans être abso­
lument certain qu’elle contenait les 
trois billets de banque, de mille dol­
lars chacun 1

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE là où personne ne pour- 

et oet argent de-Roman Canadien Inédit
par Mme A. B. LACERTE

Tous droits réservés, 1928, par Tdouard Garand,
1423-27, rue Ste-Elizabeth, Montréal, 

où Von peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste-. 30 sous.

Mais, où cacher largent ? Où ?
Ah l Areade venait de découvrir 

une cachette sûre: dans la cave, sous 
une des pierres plates qui resou- 

A , . .« _ , ., vratt le sol Oui, il soulèverait une
vait jeté tout le contenu de la boite <je ces pierres, au moyen d’un levier, 
dans le poêle, puis y ayant ajouté ouïs il creuserait un trou tie*quatre 
du bois sec, il y avait mis le feu ou cinq pieds dans la terre. Dans ce 
" —^Grand Dieu ! s’exclama-t-il. J’ai trou, il déposerait la cassette, qu’il 
brûlé la lettre de Mme Richepin; la recouvrirait de terre et sur laquelle 
seule preuve que je possédais que ces ц remettrait la pierre, 
trois mille dollars me venaient d’elle, Courant dans sa chambre à cou- 
qu’elle me les avait envoyée, dans cher, Arcade ae saisit de la cassette 
une lettre non-enrégistrée, de la Nou Revenant dans la cuisine eremite, U 
velle Orléans ! Que faire ? Que 
deevnir ? .. .-

Feuilleton No 8
dit :Se dirigeant à la hâte vers sa 

chambre à coucher, qui ouvrait sur 
In salle d’entrée, près de la cuisine, 
il s’empressa d'ouvrir le tiroir de son 
bureau de toilette afin de s’assurer 
que la cassette était bien là où il l’a­
vait laissée

Oui, la cassette était bien là où 11 
lavait misé, Dieu merd! L’ouvrant, 
à l’atie d’une petite Clef, ü vit qu’elle 
contenait encore les trois billets de 
billets de banque américains de 
$1000Dû Chacun.

Déposant la cassette et son conte- 
nnu ear le bureau, Arcade ee mit à 
chercher la lettre de Mme Richepin, 
dans la cuisine, alors que Magdale­
na était à préparer le souper Mets 
la lettre fut introuvable et introu­
vée

Arcade Oarlki, au nom de la toi. Je 
vous arrête ! et c'est 

tragique 
je ne comprends pasIX

TROUVE COUPABLE

u leva une tramoe. découvrant ain- 
un escalier étroit et obeèur.5
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PttdUe ROUGES

OVONOL

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
La Catholic Home Finding Association du Noji 

veau-Brunswick demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l’aider dans ce grand tra 
vail de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Pour plus amples renseignements s’adresser à : 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou­
veau-Brunswick.
J. P. COUGHLAN, secrétaire, Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.
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LA NUIT DE NOEL 
DES MISEREÜXgvumüqju^ Le RHUMATISMEJOYEUX NOEL

Nous sommes heureux à l'occasion de 
snh ^ Noel de présenter à tous nos clients et
'* / 1 SW v amis nos Meilleurs Souhaits de Joie, 

Bonheur et Prospérité.

Vous ne 
croiriezJ'ai cru longtemps, rcve enfantin, 

Quand Noel argentait les branches, 
Que les anges Juaqu’au matin 
Erraient en robe de satin 
Dans les deux, en cohortes blanches!

liadut jamais 
qu’il l’ait 
déjà eu.

>'J'ai souffert de 
rhumatisme, de • _ 
troubles rénaux et I 
de catarrhe. Mes 1 
nerfs étaient ma- Г 
lades et j’étais » 
constipé. Fruit-a- 
tives mit fin à 
mon état d'épui­
sement et me don­
na santé parfai­
te.'.’ M. J. L, La- 
chute Mills, P.Q.

SOIS HOTSt ЕНГАМТІ

(^lèehja ainsi que -mol et beaucoup d’autres, 
nous avons dû réclamer pendant 
deux ans pour avoir un vêtement, de* 
souliers, du linge, etc; et moi seul 
■pouvait en recevoir, pas ma famille. 
Nous sommes donc obligés d’aller 
dans les magasins privés et y payer 
les prix du commerce. “Or, ces prix 
sont au moins curieux. Pour dix 
oeufs, l’on paie l’équivalent d'une de­
mi-journée *e salaire; pour 2 livres 
de boeuf, les 3-4 d'une Journée; pour 
2 livres de beurre, 2 journées et de­
mie; pour une paire de galoches, 3 
journées; pour une paire de souliers, 
G journées 1-4; pour un pantalon et 
un veston, un mois de salaires. D’a­
près “La Révolution Prolétaire”, l’ou­
vrier qui est l’auteur de la lettre est 
parmi les mieux payés. Une multitu­
de d’autres ne touchent que la moitié 
ou le tiers de son salaire et ils ont 
de plus grandes familles.

(A suivre)
George Nestler T ricoche

— I —
Naturellement, c’est de la Russie 

qu’il s'agit. On nous a tant et tant 
répété que nulle part au monde l'ou­
vrier n’était aussi heureux qu’au pays 
des Soviets, que bien des gens finis­
sent par le croire. Malheureusement 
il faut en rabattre d’une façon éton­
nante quand on pénètre dans la réa­
lité des faite. Prenons, au hasard, 
une lettre émanant d’un simple ra- 
botnik — un ouvrier — et qui a é- 
chappé à la censure soviétique. Elle 
est édifiante. Nous nous Imaginions 
que. grâce au développement de la 
coopération en Russie, les proprié­
taires pouvaient s'approvis.onner, à 
fort bon compte, dans les magasins 
de cette Institution. De même, on 
nous vantait les énormes avantages 
des magasins de l’Etat. Mais U pa­
rait que, par suite de l’encombrement 
de la routine, des difficultés de tou­
tes eartee, ces services laissent à dé­
sirer, ou plutôt sont insuffisants. 
L’ouvrier en question écrit : C’est

Puis que soudain Jésus passait, 
Nimbé de lune, en ce cortège.
Et dans chaque foyer laissait.
Aux petits qu’un ange berçait, 
Pleuvoir des jouets blancs de neige.

Je croyais que sous chaque toit., 
Riant au feu clair qui pétille,
Des petits enfants comme moi 
Sc serraient pour n’avoir pas froid. 
Aux caresses de la famille !

M
ST-VINCENT DE PAUL, QUEBEC

SPECIAUX ■ ADOPTIONS — 16 placements en 
décembre; 271 en 1982.

AUMONES — $17.00 par corres­
pondance; $4.00 à la porte.
NOEL !Robes de nuit en tricolette de 

S soie, couleurs rose-pêche ; en- 4 ЛА 
S colure de guipûre. Très SPE- І УЧ
■ CIAL à____ -__________ l,fcU
■ Bouffants en tricolette de IA
3 soie ; couleurs, rose-pêche, U H/* 
5 blanc, noir, belle qualité à__  * W

Grand choix de Couvre-chaussures 
(Overshoes) en jersey et velours u- 
nis ou avec bordure en fourrure, ta­
lons hauts et cubains, couleurs : 
brun et noir, pointures 3 à 7.

GANTS en kid drab doublés, 
bordure de fourrure, pour da- O OQ 
mes, la paire_____________ fc.Uw
Grand Choix de Couvertures de lits: 
Confortables avec satin, Couvre- 
pieds de coton et soie rose, bleue pâ­
le, ainsi que Couvertes Edredon de 
laine mauve et pêche, drab et brun 
bleu pâle.
Kimonos Edredon de couleurs les 
plus nouvelles, pour dames et mes­
sieurs, à des prix avantageux.

(A petit Jean le Pauvret) 
Jean, l’enfant de la Crèche, a eu 

un moment d’angoisse; il s’en est 
ouvert au sympathique curé de S.-A- 
polin&ire; celui-ci l’a consolé en lui 
promettant pour la Noel qui vient un 
foyer adoptif.

Hélas! J’ai vécu: cette nuit,
Tandis qu’au tiacher Noel tints.
Je songe à tous ceux qui, sans bruit, 
Recouverts de neige aujourd'hui. 
Meurent de froid earns une plainte l

Tandis qu’un carillon Joyeux 
Chante jusqu’à mol dans l'espace,
Je crois rôder dans les deux 
Le visage blême et les yeux 
De quelque mendiant qui passe !...

O Vierge douce, Enfant divin, .
Qui voyez leur détresse amère.
Ayez pitié, tentiez la main
Aux pauvres gueux souffrant de faim
Aux enfants qui n’ont plus de mère !

La supériorité de Fruit-a-tivee sur le* 
autres remèdes réside dans le fait qu’il 
stimule le fonctionnement naturel de 
CINQ organes vitaux. C'est un re­
mède complet et naturel, découverts 
d’un brillant médecin. Chez tous lei 
pharmaciens, 25c. et 50c.

Nous sommes bien six cent cinqunte, 
Dis-tu, sans père, abandonnés, 
N’ayant, hélas, pour toute rente, 
Que notre honte d’être née

5 BAS pure soie fullfashioned,
5 dans toutes les couleurs :
5 Palm, Pepper, Deauville,
5 Taupemist, dark Gunmetal. *1 
5 blanc, noir; pointures : 8*4 f |
3 à io____________________  * 1

! NOEL chez-nous, vous apporte de 
5 nombreuses suggestions pour vos ca
* deaux : Lainages, spécialement pour 
5 enfants. Jouets, etc. Une visite vous
* convaincra de notre assortiment.

Fruit-a-tives
REND ET CONSERVE LA SANTÉ

Jésus naquit dans une crèche,
Et l’on t’aticueille en un couvent 
Marie y met la paille fraîche, 
Comme autrefois, mon cher enfant.

irv<îtAussi longtemps que sur la terre 
La charité tissant le lin,
Te donnera des “Soeurs” pour mères, 
Tu ne seras pas orphelin.

Georges RQLLIN ТІШ
Ste-Rose Du Dégelé I $«S àMais l’oiseau, dès qu’il a des ailes, 

Ne doit-il pas quitter son nid ? 
Que deviendrai-je alors, sans elles 
Dont la main caresse et bénit ?

I BCONCOURS DE NOVEMBRE AU 
COUVENT DU ST-ROSAIRE 

7ème qnnée — Irma Chamberland, 
Régina Morin, Glorianne Thériault, 
Marie-Marthe Deschênes, Gertrude 
Leblanc, Alma Michaud, Alida Val- 
court, Aline Landry.

6ème année — Madeleine Gagné, 
Julie-Anne Thibault, GaJbrlelle Thé­
riault, Irène Pelletier, Bdmée St-Pler 
re, Rose St-Pierre. *

Sème année — Marie-Paula Gagné 
Gertrude April, M. Stella Tntbamt, 
Ms rp.K rite Gagné, Simone Caron, 
Béatrice Lavoie, Anne-Marie Dionne 
Simonne Landry, Juliette Raymond.

Sème année B — Rose-Aimée Dior 
ne. Béatrice Lemieux, Noelvi Tlié- 
riault, Alitia Caron, Aline Thériault, 
Sylvianre Raymond, Ninis Tremblay 
Marguerite Roy, Bertha Dion, Luce 
Dionne, Noella Caron, Gemma April.

4ème année — Stéphanette Cham­
berland, Laurette Landry, Mariette 
Raymond, Antoinette Paradis, Yvet­
te Morin, Alice Lavoie, Rose Dubé, 
Lucie-Anna St-Pierre, Géraldine Lé­
vesque, M. Laure Nadeau, Rita Lé­
vesque, Yolande Thériault, LilUnne 
Pelletier, M.-Alice Desjardine', Jean­
nette Lévesque, Cécile Pelletier, Ca­
therine-Anne Griffin, Marguerite 
Ratté.

O Mi ts
LE MAGASIN %!»

! Ш!4Admire, enfant, cette mereyiüle : 
Après t’avoir ainsi choyé,

Pour la Noel, leur amour veille 
A t’ouvrir , un autre foyer !JC/. MICHAUD L’endroit où faire vos Achats de Noël," 

et où la Qualité compte.\ 1

SURVEILLEZ NOTRE ANNONCE CHAQUE SEMAINE

ED MU N DSTO N Special Values 
for XMAS

Valeurs Spéciales 
pour NOEL

Oh! pour l'accueillante famille 
Qui par elles t’aura reçu,
Devant la Crèche qui scintille,
Tu prieras bien l'Enfant-Jésus !

Arthur Laçasse, ptre 
MERCI BEAUCOUP ! M. le Curé 
AVIS :— Vistite de la Crèche tous 

les Jours de 2 heures à 3. — Pour ob­
tenir un enfant, il faut une recom 
mandation de son curé.

IUUI

CH0C0LATSK5L8-.,o„Jos. R. Plourde, Antoinette Gagné, bert St-Pierre, DoriMa Thériault, Al­
berta Côté, Albert Gagné, Lionel Vlel 
Joffre Ouellet, Gertrude Quelle t.

3e Année — Lucille St-Pierre, Qnl- 
lie Gagné, M.-Anne Poirier, Cécile 
Bélanger, Laurette Bérubé, Rita Lan 
dry. Carmen Tanguay, Myrtha 81- 

5e Année — Laurette Beaulieu, I- nard, Réal Samson, Pierre-Albert 
îène Beaulieu, Rose-Alma Thériault. Gosselin, Jean-Paul Gagné, Thérèse 

4e Année — Lucille Poulin, Eveil- Saint-Onge, Jeanne d’Arc Boutin, Ri 
«e Lévesque, Adrien Morin, M. -An- ca Nadeau, Montcalm Simard 
er Côté, Juliette St-Pierre, Blanche 
Bérubé, Simone Samson, Elsie Scott,
Hélène Poirier, Jeanne d’Arc Hubert,
Georges Bérubé, Laurette Hallé, Glo 
lionne Morin, Lucienne Johnson, Ro

RIVIERE-BLEUE Aurore Tanguay, Gabrielle Malen­
fant, M.-Rose Grandmaisom, Annet­
te Bélanger, Alma Bélanger, Valéda 
Aubut, Achilles Michaud, Annie Bé­
langer, M.-Paule Bossé, Annette Lai 
nez, Laurent Bérubé.

Chocolates 31b. BoxTABLEAU D’HONNEUR 
AU COUVENT DU ST-ROSAIRE QUE DE SUCRE !

La journée de "la ivre de sucre* 
e.i a rapporté exactement 21,009.
C'est 1935 livres de plus que l’an der­
nier.

Іл résultat est magnifique vu la 
dureté des temps et les Innombrables 
appels à la charité. Merci encore et 
toujours !
RESTITUTION —

La Crèche accuse réception de la 
somme de trente piastres, envoi ano 
nyme accompagné de la simple an­
notation suivante : ‘Remboursement’.- 
Merci à qui de droit.
ET VOTRE TESTAMENT ?

La Crèche implore la pitié et la 
charité de toutes les personnes qui 
avec la fin de l'année jugeront op­
portun de rédiger leur testament, de 
le reviser, de le recommencer, ou 
simplement d’y ajouter quelques co­
dicilles. “La charité couvre la mul­
titude des péchés”, assurent les Li­
vres Saints; et qui est plus digne de 
charité que le pauvre enfant délaissé 
de la Crèche S.-Vincent-de-Paul ?
LEGS EVANOUI —

Un brave citoyen avait couché la 
la Crèche sur son testament. Il lui 
attribuait la somme de mille piastres 
Ces mille piastres la Crèche ne les 
aura eues qu’en espérance. Le tes­
tateur, disent les exécuteurs testa­
mentaires, s’était mépris sur l’état 
îéel de ses biens; de plus, un coûteux 
procès étant survenu à la succession,
"les fonds que nous avons en mains 
ne permettront pas de régler les der­
nières dettes de la succession. Nous 
avons cru bon, toutefois, de vous Yvon Gagnon, Georges Gervais, 
mettre au courant de la situation a-J Marius Morel, Jean Morel, Léopold 
fin de vous permettre de reconnaître Lavoie, Georges Pelletier, Charles' 
les bonnes intentions du testateur à Gagné, Brmond Gagné, Eudore Thi- 
voif^jfgard”- bault, Emilien Beaulieu, Lucien Des

Espérons que de voir fondre ce legs chênes, Doréa Soucy, Willie Paradis 
Important, fera penser à d’autres Léo Caron, 
bienfaiteurs réellement en moyens de 
remplacer, tôt ou tard, le plus tard 
possible! un argent qui fait toujours 
défaut dans le tiroir de la Soeur Eco­
nome.
ALLONS, LES HEUREUX !

Appel est fait par les présentes à 
tous les enfants heureux, à tous les 
enfants choyés, à tous les enfants 
gâtés, pour qu’ils s’intéressent au sort 
ces 700 bébés de la Crèche; ils sont 
abandonnés, sans argent, sans bon­
heur. Noel et le jour de l’an ne leur 
vaudra aucune caresse, aucune étren 
ne, aucune bénédiction de leurs 
rente.

Enfante heureux, préparez quelque 
chose pour les enfants malheureux !
PRESSENTIMENT —

Un petit bonhomme de six 
été admis, par privilège extraordinai­
re, à jeter un rapide coup d’oeil sur 
un étage de la Crèche.

Il s’en revient silencieux, la main 
dans la main de son guide.

—Mon oncle Victorin, dit-il, est- 
ce que ça lui fait quelque chose à la 
petite négresse parce qu’elle est né­
gresse ?

—Demande cela à la Mère.
—Non, répond la religieuse; la pe­

tit* négresse est trop petite pour 
s’occuper de cela.

-Mais quand elle sera grande, re­
prend l’enfant, est-ce que ça va lui 
faire quelque chose d’être négresse’?

—Peut-être, avons-nous dit. “Sû­
rement”, avons-nous pensé. Car la 
petite négresse, sans vain jeu de mot, 
devra parfois broyer du noir, non 
seulement à cause de sa couleur, 
mais encore pour le malheur de 
obscure origine et pour le défaut de 
sympathie des gens au coeur dur.

Un petit bonhomme de six 
pressenti cette misère.
SENTIMENT —

Une mère l’a sentie plus profondé­
ment; elle écrit :

“Ma visite à la Crèche m’a Uvprcs 
tionnée plus que j: ne saurais dire 
vraiment Je n’avais aucune idée d’u­
ne papille organisation; mais en n.ê 
n e temps quelle triftesse de voir tant 
d infants abandonnés; quand on ч 
soi même des enfarts, on peut mieu> 
supputer le maihei r de cette enfan­
ce sans foyer et sans parenté.
PAUVRES PETITS !

Pour les prêt es et les relUrieuiCs 
au courant de la situation, qua dlr- 
Je, pour toute ps-sonne qui réfléchit, 
quelle triste histoire que résume lcr 
iieissance! et que l’avenir est sombre 
pour ceux qui ne trouveront pas de

8e Année — Alice Poirier.
7e Année — Marguerite Beaulieu, 

r. inma Simard, Anita Dubé.
Ge Année — Bernadette Gagnon, Raisin de table, pqt 1 livre 

Malaga Cluster RAISINS, lb. pkg.
BONBON, Mélange de Noel, lb 
Ganong's Xmas Mixture, lb ...
CARAMELS, boite de 5 livres 
Lowney’s Caramels, 5 lb. Box ..
Crémage à Gâteaux 
Cake Icing .....................
GATEAU de Noel, la livre 
Xmas Cake, per lb........
Crackers de Noel 
Xmas CRACKERS, per box ....
Amandes ou Brazil, lb.
Brazils or Almonds, in shell
Chocolat Lowney’s, bte 1 lb 
L. Capital Chocolates, lb box________
CAFE avec cadeau, bte 1 lb 
•Richmello Coffee, lbtin____________
CHOCOLATE DROPS
La livre — per pound ____________
Bonbons fondants, mél. 2 lbs
Satin Mixed Candies, 2 lbs_________
Bonbon National, mélan. lb 
National Mixed Candies, lb_________
RAISINS de Valence, la liv.
Valencia Type RAISINS, lb________
NOIX françaises, la livre
French Budded Walnuts, lb________

35c
Щ 1
%

UPPER SIEGAS,NJ8.

21c Extra SpecialMariage '3ème année — Germaine Lavoie,, 
Carmen Ouellet, Nazareth Paradis, 
Yvette Landry, M.-Paule Michaud, 
Fabienne Pelletier, Germaine Léevs- 
que, Germaine Landry, Anne-Marie 
Michaud, Marielle Lévesque, Magel- 
la Thériault, Elianne Lévesque, Ma­
rie-Anna Desjardins, Eléonore Ouel- 
iet, M.-Marthe Soucy, Simonne Sou­
cy, Noella Lévesque, Eva Dubé, Lû- 
cette Thériault, Blandine Beaulieu, 
Judith Landry.

CLASSE DES GARÇONS 
6ème année — Gérard Dionne, El- 

zéar Dionne, Albert Martin, Contran 
Gagné.

POIRESLundi, le 5 décembre, Mlle Marian 
ne Cyr, fille de M. Christophe Cyr 
unissait sa destinée à celle de M. J os 
F lourde. Les nouveaux époux ont fai 
leur voyage de noce à Québec où ils 
visitèrent leurs parents. Us firent er 
même temps visite a uFrère Christo­
phe, entré au noviciat l’an dernier 
et à Soeur Jeanne, au Couvent des 
Soeurs Grises, et sont revenus en­
chantés de leur lune de miel. Bon­
heur et prospérité aux nouveaux ma-

95cU
dans Sirop clair 
Li^u SyrupUNUMENTS

FUNERAIRES 29c 10granit et en marbre. — De»1 
mandez les prix et veye* 

les différente modèles.
Bte No. 2 
Squat Tin
3 boites seulement par client 
•Limir, 3 Tins to a Customer

35cliée.
—On a fêté le 6 décembre le 25e 

anniversaire de naissance de M. Abel 
Thibodeau, en une joyeuse soirée- 
surprise, à la demeure de M. Paul- 
B. Cyr. Faisaient partie du groupe : 
M. et Mme Georges Levesque, MM. 
Georges Thibodeau, Benjamin Cyr, 
Victor Violette, Lionel Michaud, El- 
zéar Cyr, Amétiée Cyr, Euclide Des­
jardins, Joseph F. Desjardine ; 
Mlles Félixine Ringuette, Cécile Thi­
bodeau, Rita Soucy, Colombe Cyr, 
Blanche, Alfreds et Léonie Violette, 
Mme Cyr Thibodeau, Mmes V. Mi- 
chaud, et J. Landry, Mime Johnny 
Tardif, Gertrude et Henri Tardif, L. 
et Edmond Michaud, et plusieurs au­
tres dont les noms nous échappent. 
On joua à 14 tables de bridge. Le 
eLe.eeeeeeee ePsrf— é 
premier prix fut gagné par Mme 
Geo. Thibodeau, le 2e par Mme Cyr 
Thibodeau; pour les hommes, 1er, M. 
Robert Thibodeau, 2e, M. Léonide 
Michaud; Consolations: Mlle Ger­
trude Tardif, et L. Violette. Après 
chant et musique, un groupe de fem­
mes infligèrent la besciée à M. Thi­
bodeau, et tous se retirèrent enchan­
tés de leur Joyeuse veillée.

-vice d’Ambulance
"ulture automobile moderne 

Service Jour et Nuit. 
Téléphonez 138-31

Sème année — Lucien Pelletier, 
Léopold Beaulieu, Lauréat Morel. 
Léonard Gagné, Robert Lavoie, Au­
guste Ouellet, Uldéric Desrosiers.

4ème année — Hector Souicy, Jo­
seph Morel, Philippe Ouellet, Ulric 
Lévesque, Adélard Pelletier, Jean- 
Georges Gagné, Benoit Gagné, A- 
drien Martin, Elphège Ouellet, Alber 
Ouellet, Aurélius Gagné, Orner Lan­
dry, Bertrand Desrosiers.

29c
. 19/ Amandes

Mélangées
La livre 
Pel lb

J.-B. COTE
ENTREPRENEUR 
POMPES FUNEBRES 

LICENCIE 19/39/
45/ SUCRE;

GRATIS en petits carrés15/її
Dice SUGAR

LAC-BAKER 25/Jrhaque mois nous don- 
rons crédit pour une 

valeur de $10.00 en Pres­
sage et Nettoyage.

Bte 2 livres 
2 pound Box___A

Soirée Récréative

: 19/Le soir de la fête de l’immaculée- 
une soirée récréative 

ns la salle Sacré-Coeur, 
S'uis 1er auspices des ûam ;s de і ins­
titut Ménager. Le but de la soirée 
était de prélever des fonds qui ser­
viraient à la fabrication des vête­
ments pour les enfants des chô­
meurs. f

Malgré le mauvais état des che- 
miit*’. il y eut une assis-anoe considé­
rable

Pendant deux heures, les assis­
tants participèrent a/ec beaucoup 
d’animation à une partie de Charle­
magne.

Le premier prix décerné aux hom­
mes'fut gagné par M. Thomas Beau- 
lieu,' Ce fut Mme Joseph Bélanger 
qui gagna le premier prix décerné 
lux fiâmes. Le fameux prix de con­
solation fut mérité par Mme Denis 
St-Jarre et par M. Albénie Nadeau.

Après la partie de cartes eut lieu 
une comédie en un acte jouée par 
quatre des* membres de l’Institut, 
Mme Edmond Ouellet, Mkne Pea Na 
deau. Mlle Anna Nadeau et Mlle 
Eveline Martin, 
dit très bien son rôle aussi soulevè­
rent-elles les rires de tous les asso­
lants!

La soirée fut clôturée par un 
pertoe goûter servi gratuitement par 
les Dames de l’Institut et savouré dé­
licieusement par les assistants. Tous 
se séparèrent enchantés de la soirée 
et faisait de svoeux pour qu’une au­
tre soirée semblable soit organisée 
dans un avenir pas trop éloigné.

A DATTESConception, 
eul l’eu da 10/Pour chaque 50c dépensé ici, 

vous recevrez un coupon qui vous 
donnera une chance de gagner.

Le tirage se fera le premier jour 
de chaque mois, pour la période 
du mois précédent.

Des coupons seront inclus dans 
tous les paquets adressée payables 
sur livraison (C.OD.).

Robes unies et complets d’hom­
mes nettoyés avec soin pour $1.00.

sans noyaux
Pitted DATES

le paquet 1C A.
per package___IV/

ST-EUSEBEtC-^ЖЛ . v.

Mm
25/ST-EUSEBE pa-

(D. N. C.)
—M. et Mme Joseph Sleigh et Mme 

Georges Doole de Notre-Dame du 
Lac étaient en promenade chez leurs 
parents, ces Jours derniers.

—M. et Mme Joseph Momeault de 
St-Louis du Ha! Ha! étaient en visi­
te chez M. Lucien Momeault, récem-

Accident

SPECIAL!Clark
BEANSFEVES

Ketchup
Btes 
No. 3 
Tins

CLARK’S 
Bouteille 
12 oz. Btl.

2 23cALFRED B. PELLETIER Archery Set 
б Calay Soap
Arc & Fléché я 
6 Savons Cala>

15cSTATUAIRE 
Manufacturier et Marchand de 

Monuments et d’Bpltaphes 
Pierre égyptienne — Granites 

— Maibrvs. —
R. H. RICHARDS

—En glissant en traîneau dans une 
grande côte, où la glace les empêcha 
de guider son embarcation, trois frê­
les vinrent se frapper violemment 
contre la chaussée le long de la rou­
te; deux d’entre eux s’en tirèrent in­
demnes, mais le troisième, Alcide Mo 
rin fut relevé sans connaissance et 
demeura plusieurs heures en cet état 
Le médecin, mandé en toute hâte, ne 
lui découvrit aucune Mesure exté­
rieure, mais entretenaient des crain­
tes sérieuses sur les suites. Cepen­
dant, la victime, après plusieurs 
jours de grande souffrance, est main 
tenant en bonne voie de guérison.

27. rue de l’Eglise — Edmundstoi 
Service rapide — Tel.: 32-2.

FRUITS et LEGUMES pour NOEL
CHRISTMAS Fruits and Vegetables

ST-BASILK,
Co. Madawaska, N.-B. 

1er sept. *33.

j Nous nous servons de Varsoi, le 
nouveau nettoyeur.

ORANGES, doz. 37c & 47cChacune ren-

OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOG

Corporation de Prêt et Revenu
Assurance financière pour la formation d’un capital.

Edifloe Quebec Power—Chambre 307—Québec 
. $ 100.000.00 

05,000.00

TOMATES Mûres, la livre
Ripe Tomatoes, lb_______
CELERI, le pied
CELERY, per head_____
LAITUE, la pomme
LETTUCE, each________
Raisin en grappes, la livre
GRAPES, per lb-------------
POMMES, la douzaine 
McIntosh APPLES, dozen _ Vf 
ATTACAS, la livre О A
Cape Cod Cranberries, lb__
POMMES Wagners, le peck A Q A 
Wagners Apples, per peck Г 
BANANES, la livre 
Bananas, per pound----------

BACON tranché, la livre 1П A 
Sliced BACON, per pound 13/

JAMBON PicNic, la livre 
PicNic HAMS, per lb_____
BOLOGNA,
La livre — per pound_____
Jambon Roulé, la livre 
COTTAGE ROLLS, per lb
Biscuits choc, et guimauve,lb 1C,/ 
Choc. Mallow Biscuits, lb__Ivjr
DATTES à la pesée, 3 livres OC A 
Bulk DATES, 3 lbs for____ *3/
SAINDOUX, 20 livres 
Shortening, 20 pounds

19/
„21/ 13/Capital autorisé............

Capital souscrit et payé ans a

17/“Vous n’allez pas dans le monde" 
demandait-on à une femme de granc 
mérite ?

“Dana le monde ? répond-elle a 
vec*iin charmant sourire; mais beau­
coup, au contraire. Seulement J'ai un 
monde à moi”.

“Et quel est votre monde ?”
—“Mon mari, mea enfante et mes 

pauvres”.
Belle réponse, digne d'une épouse 

d’une mère, d’une Chrétienne.

17/Le meilleur encouragement «Sert à l'ICgargne, per de» terme 
de Placements variée. Prête à long terme, avec facilité de rembour­
sement; Intérêt aueel bte que і pour oent l’en; on piété 4 fol» le 
montant du placement; capital fourni deux foie plue têt que tau­
le autre oomblniiaen de mutualité financière. Pae de confiscation 
d’argent, pae de risque de perte.

Prospectus envoyé sur demande 
Président: Charles Auger, secrétaire: De la Brulère Portier 
Vice-Président: Fortunat O Ingres: s viseur légal: H.-Paul Drouin 
Trésorier: Alphonse Tardif.

Le pouvoir est une cloche : ceux 
qui la mettent en branle n’enten- 
derft pas d’avtro son. 19/

L’esprit n’est Jamais les d'écrire, 
lorsque le coeur est de moitié.

parente adoptifs !
"Comme on fa . payer cher un ac­

te inconsidéré! SI rement, les person­
nes qui succombent n’ont pas envisa­
gé les conséquences de leur chute .

“Mais Je n’ai pas ôompétenoe pour 
Uiéilosopher sur le sujet et je me con­
tente de vous dire que je n'oublie A 
pas de $itdt ce que j’ai vu chea vous”.

Représentant à Edmunds ton, N. B.
19 Rue Bernier,

Heure» de Bureau.» à • hree du eoir
P>0Q0»QQ00 woooopoooeoai

Rien n’est plus fort qu’uc coeur 
un pauvre coeur mortel, 

Un pauvre coeur d’enfant, qui s’ac­
croche à l’autel.

10/TU. 97-1, Coster 116
Ô
90000000000 m
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Nous offrons 
a Tous les 

Compliments 
de la Saison
We extend 

to AU
the Season’s 

Greetings

О. N. TRIOOCHX

VARIETES

LE PARADIS DU PROLETARIAT

SERVICE
D’AUTOBUS

Le public voudra bien prendre 
note qu’à parti de Lundi prochain, 
le 10, le service d*Autobus Ri­
chard réduira ce service à un au­
tobus, lequel fonctionnera entre 
St-François et Grand-Bault, rom 
me suit :

Dép.—St-François 7.45 a.m.
Arr.—Edmunds ton 9.06 am.
Dép.—Edmunds ton 9.45 am.
Arr.—Gr.-Sault 11.30 a.m.
Déip,—Gr.-Sault 1.00 pm.
Arr.—Edmunds ton 2.30 pm,
Dép,—Edmunds ton 3.00 pm.

Service d’Autobus 
RICHARD
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SOUVENIR DE 
MA PREMIERE 

MESSE DE MINUIT

I MADAWASKA, Me | nttpM 
void toute 
d une grande déootion, quoique un 
peu titetraip et tentée à outer mlnu- 

oed et anr eela. — 
Mène un doigt ЯЖ ІЛ bombe »e rap­
pelait au silence. (Teat alors que je 
pris le paru de, perler avec Petit Jé­
sus, tout bas cependant; p» dis-je 

в qui dure 
en faisant 
des gran­

de eommeti ct me dé de fleurs. J’avais bien quelques 
distractions en peinant 4 l’effet de 
mon beau manteau bleu, mate, vite 
Je ramenais ma folle imagination à 
la solennité de l’heure, et c’est aarec

succédé, ramenant chacune un Neo| 
et une Messe de Minuit, J’y ai assis­
ter sans en manquer une, mate que 
de différence avec cette “première” 
qui était de foi et de piété naïves.
J wvatee u parfaitement raison en la une émotion intense que J’entendis 
trouvant courte; jamais elle ne s’estI résonner sous les voûtes les vieux 
représentée avec autant de charmes, cantiques si touchante dans leur sim 
car je n’avate phis mon âme d’en-l plicité.
font. Je n’avais plus mon «me de! cétalt beu » c’était «іяжпе I c’é 
cinq ans.
’Mégantic”.

faisant figure

Last Thursday evening Mr3 Alsime 
Carrier and her daughter Adeline 
received the ladies of the woman’s 
Benefit Association at the December 
meeting.

Pew hands of cards were played 
during the evening. Prizes for bridge 
were awarded to Miss Rose D. Mar­
tin and Mrs Mary Frechette. Prizes 
for Charlemagne were awarded to 
Mrs. Jos. D. Pelletier and Mrs Pa­
trick Dufour.
• A guessing contest was conducted 
by Miss Adeline Carrier as a glass jar 
filled up with 425 beans. Mrs. Leo 
Daigle guessing 420 was given the 
prize. The prize for the lucky num­
ber for the evening was won by Miss 
Rose Martin.

Mrs. Louis Roy was the guest of 
honor. The hostesses served a very 
dainty lunch after the entertain­
ment.

President Albert read the Official 
Notice No. 35 regarding the needy 
.■unions of the Association.

Here Is what the headquarters 
will do for the children of the Asso­
ciation furnish Yam for Sweaters, 
flannel for nightgowns, food for the 
needy juniors, also remnants for 
little dresses if the review esta­
blishes a sewing circle.

Mrs. Le vite R. Martin was appoln 
ted director of the sewing circle and 
Mrs Dan Cyr for the knitting circle.

President Albert wishes to announ 
cc to every member that on Thurs­
day December 22nd, a Christmas 
Tree will be put up at her home for 
every member and Junior. Members 
ere urged to attend as the election 
of officers will take place at the 
meelng.

Pour soulager véritablement Les maux 
de reins

Quatorze ans — II y a quatre ans 
de cela! et pourtant en ma mémoire 
en mon coeur, ce cher souvenir est 
tout vivace encore — comme s’il était 
d’hier

En calculant plus ou moins sans 
crainte d’éveiller quelque indiscré­
tion, j’avais alors l’âge respectable 
de quatre â cinq ans. Télditte déjà 
réfléchie, assez aérienne, toujours en 
quête de renouveau, J’ajoute gâtée fions semblables.
et quelque peu espiègle — telle était uf tobiett#. ce pma ____ .
<"* personnalité d’abo.M. - J’étais «i, «2
une heureuse enfant cajolée par de le coeur ni l’estomac. Leur action at­
tendras aprents, n’ayant eu du ciel monte et sûre est due à leur composition
que moi à aimer et à entourer de particulière, préparée par des pharmaciens
sourires. Que dis-je? J éta’s une pe- chimistes expérimentés. Les Ce-Pbn-Nel
tiw» idole et Je le savais surtout
quand le soir bercée sur les genoux Nol et les tablettes ordinaires. * 
de mon père me tenant enlacée dans .
S33 la-ges bras. Je sentais toup-ft- Botte ЬІОПсЬе с,Ті,ТіІЇи£ 
COUP l’étreinte materueUe sy méier| çtvlolatte — «.
en m aveuglant de baisers. marchand

général ou 
pharmacien

Li Mal de tête, я 
Grippe, Névral- 
діє, mal de dents, fr/jk 
douleurs périodi- ГЯ 
ques,Rhumatisme Ц)*

— mille et un enfant 
le faire sourire et l’a* 
diversion de la grave 
des personnes.

1 tait le сій ! *
I Hélas! Je dus bientôt redescendre 

_ * sur terre: en mettant la main dans

NOEL D’UN ENFANT'KS-Sîîmeg
J'rr «.-««s «m.! ’

f ^ ’T”1 cbapper un Jus rien moins qu’odo-
de minuit, étreimer un Joli manteau] rant 
bleu avec des manches à la chinoi-| 
se. mon rêve depuis des Jours! Queli . . ,
délicieux frlseon d’o^ucü qmMJe I^due; ma pen
revêtis cette panne devant la glace! ‘f'TTT “ тШі. ?U
qui. ma fol. me renvoyait une Image Ç™?1 4111 aentaR * P41” 611 plu6 
tout à fait de mon goût ‘ tort ....

On» heures sonnant. Je suivis mon * jf'COmf
père et deux petites voisines qui de- Au,t‘?r, * moi'
avlent nous acconrpsgner. la nuit ™ *®vïik, “**• humantЛаіг de na- 
étalt belle comme l’est toute nuit de rin” en ft”ntan'- lts
Noel: qu’il neige à gros flocons ou î?UPCl1®"її®? * confusion, 
que le del soit clair et tout adnill- 11 me semblait sentir tous le regards 
!ant d'étoilée, ce soir ». on sent du J"*? sur mo‘ °* r,u=' ) étais «t- 
bonheur dans l'air, quekmecbûee d’1- ^e3Tde en songeant que mon Jo.l man 
naocoutumé qui met une daxté au te*î1 aera’^ sûrement gûté. Quelle du- 
fo«i des yeux et de la Joie au coeur. îiH1*O2,£0ur T” 9

Nous crachions donc allègrement wnéff >nt de
tenant de gate propos, quand J’aper- punk d“ m0K
CHS dans » neige un oignon, torn- Péché de vanité, 
bé de la voiture de quelque fournis Inutile de dire quele s cérémonies 
eeur. Me souvenant alors — bien mal liturgiques tant goûtées d’ordinaire 
à propos, Je l’avoue, — des leçons se déroulèrent trop lentement à mon 
d’économie de ma bonne maman, Je gré; ce malencontreux oignon m’a- 
ramaeeai l’oignon et, prestement, le valt gâché ma nuit de Noel ! 
glissai dans ma poche. A la sortie, je m'empressai de lan-

Bien avant l’heure de la messe cer dans la neige la cause de tant de 
nous étions dans l'église et mon âme mal. Mes compagnes ne me ména- 
d enfant s’épanchait en prières fer- gèrent pas leurs taquineries malicieu 
ventes devant l’autel tout enguirlan- S3S, mais ma mère ne me gronda pas

e* Au moment de la communion, on 
me laissa seule, me recommandant 
d’être très sye à ma place; pendant 
cette absentee de mes bons parents, 
j>us comme un trait de lumière, la 
tenUtJAR^éje courir à la Crèche pour 
baiser Jésus qui me tendait ses petits 
bras, je fis même un pas, mate me 
rappelant les parolee dettte maman, 
Je retins mes Idées d’émancipation.

Mon attention fut plue tard stimu­
lée par les chanta si doux et si émo- 
lionnante des “Vieux Noels”, mon 
âme s'éveillait alors à la mélodie et 
Je ressentis pour la première fois une 
parcelle de l'émotion qui m’étreint 
toute entière à présent à l’audition 
suave de oes cantiques des bergers et 
di3 anges durant la nuit bénie.

la fin de l'office vint très rapide­
ment et en noue retirant J’eus un 
grand regret de que cette Messe de 
Minuit tant atendue se fusse si tôt 
écoulée.

Pendant le trajet du retour, j’eus 
l'orgueilleuse satisfaction d’entendre 
père dire à sa compagne: “Que pen­
ses-tu de notre grande fille ? — Dieu 
soit loué si à vingt ans, elle assiste 
avec autant d’attention à la Messe 
de Minuit !”

Je ne compris pas tout à fait le 
sens de ses parities, mate Je me les 
rappelle quanti métn.

Depute que d'années se sont déjà

et autres offec-

sont très fréquents par­
mi les travailleurs qui sont obligés de faire des 
efforts considérables II ne faut pas croire, ce­
pendant. шіе les maux de rein* soient toujours 
une maladie pai eux-mêmes bien souvent, c’est 
l’organisme qui est affaibli et qu’il faut traiter 
par les Pilules MORO spécialement préparées 
pour les Hommes par la Cie Médicale Moro 1566, 
rue Saint-Denis Montreal, employées depuis des 
années pour ramener les forces de l’homme affai­
bli. épuisé ou enrayer ses malaises, tels que:

Maux de reins T roubles d'estomac
Rhumatisme F atigue
Nervosité Malaise général
Rien de plus efficace, ri an de plus économique: 
50c la boite ou 3. SI 25.

J’essayai tout -de même de dire

Et ce parfum s’exhalant de

SUn soir donc, on m’annonce avec 
pompe: “Demain petite c’est la Mes­
se de Minuit’ — ne laissant, même 
pas achever la phrase déclarative. Je 
souffla: à 1’огеШе de mère: “Je veux 
y alier avec toi et petit père, — Je 
mix !” Après quelques délébratlon 
et maintes insistances de ma part, 
on s'arrangea à l’amiable et je ga­
gnai qia cause. Que de projets ! de 
réflexions ! puis de rêv*s dorés et 
roses succédèrent à cette grave déci­
sion ! ce serait ma “première Messe 
de Minuit”; mot énigmatique propre 
à ébranler la cervelle d’enfant la 
mieux équilibre !

Enfin l’heure solennelle arrive: je 
me sentis enelvée de mon petti lit,

-H

2Уssa
iEgSi

LA
BOITE4> “A décharger une lourde machine agi 

d'un wagon, j’avais contracté un “tour de 
reins". En arrivant à la maison, les douleurs 
étaient 8i atroces que j’avais dû prendre le ht 

Ф et faire venir le médecin. Ce dernier après 
m’avoir fait un traitement externe me dit de 
prendre les Pilules Moro dès que ie pourrais 
me lever. J'étais encore bien souffrant 
je commençai à marcher, mais après la

• me boite de Pilules Moro, je constatai de 
oration. Je continuai ie traitement et

semaine en semaine, mon état fit des propres 
de jrtus en plus remarquables, si bien qn après

• trots ото te, je ne sentais plus aucune douleu- 
Depuis. je suis plus fort et je me porte i _ 
bien". À. Simard. Rivière du Loup, P.Q.

enwnitoufflée avec soin, soulevée 
dans des bras vigoureux et je ne re­
pris conscience de moi-même qu'à 
notee entrée dans le temple; je fus 
éblouie par l’éclat des lumières, le 
Scintillement des ors et les sons har­
monieux de l’orgue.

Je secouai avec vigueur mes der-

torsque

Va m£e

très

pour les 
hommesPilules MORO§?vnAY &АІІ(vâgâ JOYEUX m W NOEL 1 ш

m
*

comme je l’avais craint. Elle me 
gronda pas comme je l’avais craint. 
Elle me tint compte de ma bonne 
intention et me conseilla seulement 
d'entendre une autre messe ce que 
je fis de grand coeur pour apaiser 
ma conscience qui me reprochait vi­
vement mon manque d’attenticn du­
rant l’office divin.J Mon manteau, dûment nettoyé et 
aéré, recouvra, sa fraîcheur, mais le 
souvenir de ce petit incident resta 
gravé dans ma mémoire. Ce soir, en 
remuant les cendres du passé, il 
ir’est revenu plus vivant que Jamais, 
cher fantôme évocateur d’un Noel 
d'autrefois.
‘ Le Progrès", Hull.

links to a spruce tree on
the southeastern side of the first 
aforesaid road and thence along the 
same norty forty six tligman and 
twenty minutes east fifteen еЬлЩт 
end fifty four links to the place of 
beginning containing one hundred 
acres more or less and distinguished 
us Lot Number 6 in Tier 2, Cyr Sett­
lement.”

The same having been sieaed by 
me under and by virtue of a writ of 
fieri facias issued out of the Saint 
John County Court to the above ac­
tion and bearing date the fourteenth 
day of May, A. D., 1929.

Dated the seventeenth day of De­
cember. A. D„ 1932.

G
A TOUS NOS CLIENTS & AU PUBLIC EN GENERAL

RAYMOND BREAU T.M. RICHARDS J. ROBERT BOUCHER
Pharmacien Marchand General PEINTRE 

Directeur FunéraireRue Canada Edmundston, N. Б. John B. BELUEFUCUR 
High Sheriff, CountyRue St-François — Edmundston, N. B. "COOKIES” AUX ARACHIDES

Rue Canada Edmundston, N. B.LAUREAT GAGNON
BARBIER

4fs-22déc.3 Lasses de farine à gâteau ;
1-4 de c. à thé de soda :
1 tasse d'arachides hachées ;

^ 1 tasse de beurre ou autre sain-

2 terres de sucre ;
3 oeufs, bien battus.
Faites sasser la farine, mesurez, 

ajoutez le soda et faites sasser en­
semble trois fois. Ajoutez les arachi­
des. Faites c rémer !e beurre et la 
fleui t: faites battre. Laissez tomber 
sur un papier bien graisié et faites 
cuire dans le four (400 degrés) pour 
9 minutes. Ceci fait 7 douzaines.

La Boulangerie PROULX LARLEE’S ELECTRICAL SHOP NOTICE OF SALEfabricant du Pain “Idéal”Edifice Pat. Fournier, — Rue Canada. Electrical Contractors To Stanislas Daudelin, of the parish 
of Baker-Brook, in the County of 
Madawaska. in the Province of 
New Brunswick, and Adelaide, his 
wife, and to all others whom U 
may concern : —
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

by virtue of a power of sale contai­
ned in a certain Indenture of Mort­
gage bearing date the 5th day of 
November, A. D 1924, and made bet­
ween Stanislas Daudelin and Ad#-'ai­
de his wife, of the first part, and 
Honoré P. Nadeau and Zdda Nadeau 
of the second part, and duly recorded 
In Book T-3 at pages 236-239 as No. 
24963 of the Madawaska County Re­
cords ;

THERE WILL BE SOLD, for the 
purpose of satisfying the principal 
money and interest secured by the 
said mortgage, default having been 
made in the payment of the same 
as therein provided, at public auction 
‘n front of the Court House In the 
Town of Edmunds ton, in the County 
of Madawaska, on Tuesday the 3rd, 
day of January A. D. 1933 at the 
hour of twelve o’clock noon, all the 
lands and premises situate, lying 
and being in the parish of Baker 
Brook, in the County of Madawaska, 
in the Province of New-Brunewiak, 
described as follows : —

Edmundston, N В.Rue Canada Rue de l’Eglise — Edmundston, N. B.EDDY MADORE
Epiceries — Fruits et Légumes 

Téléphone 144-2 Magasin 1-Е. MALENFANT JEREMIE BERGER
BOUCHEREpiceries de toutes sortes 

Fruits et LégumesRue Canada Edmundston, N. B.
Rue de l’Eglise — Edmundston, N. B.Edmundston, N. B.Rue Canada Chemin de FerLA VOGUE TEMISCOUATA“Magasin pour Dames et Demoiselles” 

Nouveautés en tout temps. MADAME L GAGNEPEOPLE'S MARKET HORAIRE No. 81 
En force le 13 Dec. 1932 
EXPRESS

Dép. Rivière-du-Loup 
Arr. Edmundston

EXPRESS
Dép. Edmundston 
Arr. Rivièredu-Loup. ’

MIXTE
Dép. Edmundston 
Arr. Connors, N. B.

MIXTE
Dép. Connors, N B..
Arr. Edmundston

Accessoires électriques — Peinture 
Vernis — Objets religieux — PapeterieA. E. Michaud, prop. 

Epiceries — Viandes — PoissonsRue de l’Eglise — Edmundston, N. B.

11.10 a. m.Rue de l’Eglise — Edmundston, N. B.MADAME LP. FOURNIER
CHAPEAUX — COUPONS 

Rue St^rançois — Edmundston, N. B.

Edmundston, N. B.Rue Victoria

EDMUNDSTON SHOE STORE 12.00 p. m 
3.30 p m

NEW ROYAL BARBER SHOP 
& BEAUTY PARLOR

“La chaussure est notre spécialité”
12.20 p. m 
2.10 p. mRue Court Edmundston, N. B.MURPHIE & BURPEE “Le meilleur Service” est notre ^otto.
9J5 a. mGroceries — Fruits — Vegetables 

Telephone 52 STEVENS BROTHERSEdmundston, N. B.Rue Court N. B. — Heure du méridien de l'est “PARCEL No. 1 : —- Bounded on 
t.he front by the highway, on the 
westerly side by land occupied by 
Fraser Companies, Limited, on the 
southerly side by same land and on 
the easterly side by land formerly 
occupied by one Adolphe Cyr.

“PARCEL No. 1 : — Bounded on 
the front by land formerly occupied 
by James J. Clair, on the easterly 
side by the by-road leading to the 
tack settlements, on the westerly 
side by Baker-Brook, and at the rear 
by the rear of the 9t. John lots.”

Together with all the buildings, im 
provements and appurtenances to 
the said lands and premises bclon- 
Cing.

Dated the 28th day of November 
A. D. 1932.

Service quotidien, excepté le diman“The Reliable Druggists”
Victoria St. Edmundston. N. В. Correspondance à Edmundston a 

vec le chemin de fer, du Pacifique 
Canadien et à Rivière-du-Loup avec 
tous les trains d'express des chemins 
de fer Nationaux.

Pour plus amples inform*'Vons 
or >spectus, etc., s'adresser à 

T. N. Walsh. Agent Général di 
Fret et des Voyageurs.

THE STYLE SHOP Rue Canada Edmundston, N. B.

EDMUNDSTON MOTORS Lingerie de Luxe pour Dames 
Chapeaux — Robes — Etc. LE MAGASIN ABBISand

Madawaska Filling Station
Paul GUAY

Souliers pour Dames — Lingerie 
Articles de Nouveautés21, Rue Canada — Edmundston, N. B.

Rinaldo RUEST

Rue Court Edmundston, N. B.EDMUNDSTON, N. B. Ed’ston Laundry & Dry Cleaning
NOTICE 0F SALESeréice Prompt et GarantiHARRY K. YORK PAT FOURNIER

GARAGEChocolat — Tabacs — Articles de 
Fantaisie — Médecines Patentées

IN THE SAINT JOHN 
COUNTY COURT

BETWEEN

J. H. Homcastle, prop. Rue de l'Eglise. (Sgti.) Honoré P. Nadeau. 
(Sgd.) Zelda Nadeau,

Rue Canada Edmundston. (Sgd.) J. E. Michaud, 
Solicitor for Mortgagees. 

4fs-15déc.
Tél: 169-11 - Rue Victoria, Edmundston HENNA BEAUTY SHOPPE

SALON DE COIFFURE

The Renfrew Machinery Company, 
Limited Plaintiff.

J. D. CASTONGUAYARCHIE ST-ONGE Defendant.Fred Durepos 
NOTICE IS HEREBY GIVEN that 

I will sell at public auction in front NOTICE OF SALEMarchai de MeublesEpiceries et Viandes 
Poissons — Légumes — Fruits

Rue du Pont Edmundston, N. B.
Rue de l’Eglise — Edmundston, N. B.

BETTY MAE BEAUTY SHOPPE
Mlle Léona Therriault, prop.

Rue St-Françùis — Edmundston, N. B.

Edmundston, N. P.Rue Canada
Madame M.F. P0ITRAS

JEAN'S BEAUTY SHOPPE Marchandises Sèches 
Robes — Chapeaux — LingerieMiss Jeanne Clavet, prop.

on Church St. Rue Victoria Edmundston, N. B.Phone 349
Madawaska MERCANTILE Co. WW#
Quincaillerie — Ferronnerie — Etcj/t tjoUiiШ

\Rue de l’Eglise — Edmundston, N. B.-Vÿ

ШШ5EMILE LABRE
BARBIER***ÛvJL X

e anà oit J
^ : » SS

Rue de l'Eglise — Edmundston, N. B.Lщ
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PAGE SIX LE MADAWASKAEDMUNDSTON, N.-B., 22 DECEMBRE, 1932.

PROTESTATIONS LE TABACШ
NOTES LOCALES SPECIAL!ЩШЄШ

L ■'
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•A AVANT SC
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I

—Mlles Hélène Sirols et Viola 
Beaulieu de Ste-Anne de Madawas- 
ka étaient en visite la semaine der­
nière chez Mime Denis P. Cyr.

—Mlles Lorette Nadeau et Yvonne 
Marquis, institutrices de Baker- 
Brook, étaient samedi les invitées de 
Mlle Edna Nadeau.

—M. Ernest Michaud, de Black- 
Brook, était de pasage en ville, di­
manche, ayant fait le trajet en auto.

—MM. Pit et François St-Onge, de 
St-Jaoques, étaient en ville au com­
mencement de la semaine.

—Mlle Florence Dupuis, étudiante 
garde-malade à Cornwall j Ontario, 
est actuellement en vacances chez 
ses parents, M. et Mme Sévérin Du-

—M. Alphonse Chlasson, recrûteur 
de la Société l’Assomption passe quel 
ques jours en ville, chez son oncle, 
le Dr A. M. Sormany.

—M. Emilie Michaud, infirmier du 
service du gouvernement est en vi­
site chez ses parents.

—M. Camille D. Michaud de St- 
Léonard était en ville à la fin de la 
semaine dernière.

—M. Camille Belliveau est allé à 
Grand’Esle, vendredi dernier.

—M. Mathias Michaud, employé 
du C. N. R., était en visite chez M. 
Ovide Michaud, lundi.

—Mme Léo Morin, ainsi que ses 
deux jeunes enfants, sont retournés 
à Drummond, après avoir passé deux 
semaines en visite chez M. Denis Al­
bert de cette ville, et M. Jos. St-On- 
ee de St-Jacques.

—MM. Arthur Bérubé et J.L. Thé- 
rlault de la Cie G JE. Barbour par­
taient lundi matin pour un voyage 
d'affaires à St-Jean, N. B. 
r.er-M. Ovide Michaud est actuelle­
ment à suivre des traitements dans 
un hôpital de Sherbrooke, P. Q Nous 
lu: souhaitons prompt et complet ré­
tablissement.

—M. et Mme Geo. Emile Dugal et 
leur fils Gabriel étaient de passage 
en ville dimanche chez Mme A. Bou-

—Vendredi soir un joyeux groupe 
de la ville se rendait en “Straw Ride’ 
chez M. Thomas Couturier pour pas­
ser la veillée. En faisaient partie : 
MM. et Mme Léo Poulin, Fred Sou- 
cy. Mlles Marie-Claire Ouellet, Céci­
le Clavette, Régina St-Onge, Ida La­
voie. Adrienne Daigle, Edna Ouellet, 
Berthe Sarlabous, Viola Poitras, Ger 
maine St-Jean, Cécile St-Onge .MM. 
Adrien Sarlabous, Adrien Michaud, ' 
Gustave Langlais, E. K. Cripps, Aly- 
re Ouellet, Louis Michaud, Jos. Le­
mieux, Sam Pelletier, Hervé Cyr, 
Ralph Harris, Oneil Guéretre .Wil­
liam S. Albert. Georges Guérette et 
plusieurs autres. MM. Adrien Sarla­
bous et Alyre Ouellet étaient les or­
ganisateurs.
—M. Rolland Dionne de Grand Lsle 

était en ville dimanche.
—M. Walter Hogg a fait le voyage 

en automobile à la Rivière-du-Loup, 
ta semaine dernière.

—Mlle Antoniia Lévesque, de Ste- 
Rose, est en promenade chez des pa­
rents et amies.

—Le froid le plus intense de la 
saison a été ressenti samedi matin, 
alors que le thermomètre se lisait à 
23 degrés sous zéro.

—M. Hervé Cyr de Grand’Isie vi­
sitait des parents et des amis de la 
ville dimanche.

—Nous apprenons avec regret le 
départ de M. et Mme Walter Hogg 
qui nous quitteront ces jours-ci pour 
a lier c< meurer à Victoriaville. où M. 
Hogg au service de la Caisse Natio­
nale d’Economie a été transféré. 
Nous lui souhaitons beaucoup de 
succès dans son nouveau territoire.

—Mme Edmond Bernier est partie 
ce miel pour Nieolet où elle passera 
la Noe! chez des parents. De Ste-An - 
ne-de-la-Pocatière, elle sera accom­
pagnée par son fils, M. Joseph Ber­
nier, étudiant au collège de cet en­
droit.

—Mlle Isabelle Ouellet de Lac-Ba­
ker, et Mlle Louise Dumont de St- 
Alexantire, P. Q. emplayées à Frede­
ricton son tallées passer les /„‘tes 
dans leur, famille».

JOYEUX NOELS Lee offte 
du ceilole ] 
sireux de і 
M. Walter 
le dévouem 
comme pré 
dl soir à і 
de M. Joe. 
petite réur 
cie a prése 
des Acéjiet 
même tem 
senttmente 
heur.

We extend to all

-A-
Merry Christmas

ET BONNE ET HEUREUSE ANNEE 
A TOUS NOS CLIENTS ET AMIS

Que 1933 soit pour tous une année de job, 
santé et bonheur.

m:

mmЖ i*æ1 mB;■ JOLIS TROPHEES

Nous souhaitons à tous La Ligue locale de Quilles a reçu 
plusieurs beaux trophées que les 
jouurs se disputeront d’ici la fin de 
la série pour le championnat de la
ville.

Le premier de ces trophées est une 
magnifique coupe obtenue de la Tip 
Top 'Pallors, par l’entremise de M 
- ч _ — représentant local, et

au dub sortant vain­
queur à la fin de la série.

Le deuxième trophée, don de M. 
Max. D. Cormier, CJt., MP., sera le 
partage du joueur qui établira la 
plus haute moyenne des quatre équi-

fj'*V j■
CHOCOLATS et BONBONS

CHOCOLATS, saveurs diverses_____
CHOCOLAT au lait______ .....
CHOCOLAT, avec noix_____
CHOCOLAT, bte de Noel, 3 lbs
BONBONS Miles, 3 lbs pour_______
JOUETS en bonbbns “Barley Toys”, lb
POMMES, 3 douzaines pour_
POMMES, 2 douzaines_____
ORANGES Sunkist,_________
THE Red & White, la livre___
CAFE Reno, la livre________
POUDRE à Pâte Red & White 
MOUTARDE, pot de 40 onces

1 UN JOYEUX NOEL
• jH

25c

: 4L
UN CADEj 
A SA SAй-d

Creighton & Caldwell ---------45c
■79cLIMITED

Telephone : 177
Cité Val 

le Pape Ph 
Noefl ùMI 

Les dont 
les prértee 
fions du m 
a é*é prèle 
d’appels d 
no. La col 
dant plus* 
la Torro, i 
n’a pas fai 
du cadeau 
mesure qui 
étaient ree 
can, avec 
servir au < 
tife.

Josl F Lebel, 
sera4 attnbuéem 25c

28cRue Canada Edmundston
DONALD SUTHERLAND, dlnger- 

soll (Ont.), a été désigné par le 
gouvernement fédéral pour faire 
une enquête sur les accusations 
portées contre l’industrie du tabac, 
en Ontario ;tt est question d’acti­
vités tendant au monopole.

25c

і35cmA LOUER pes.
25c, 33c, 48cLes autres coupes, au nombre de 

quatre ont été données pour les plus 
hautes moyennes dans chacune des 
équipes, et comme suit: C.N.R., don 
de M. Frank Griffin; Chevaliers de 
Colomb, don de M. Jos. David; A. C. 
J. C., don de M. J. G. Boucher; Casl 
no, don de M. A. J. Martin.

Trois logements bien finis, situés 
sur la rue Emmerson à louer à par­
tir du 15 Janvier. S'adresser à H. 
UbaM Daigle, Edmundston.
2040-2fs.

37c
47c ï

WiMONTRE PERDUE 27cі L'honorable H.-W. HERRIDGE, mi­
nistre canadien à Washington qvi 
a hautement protesté auprès du 
ministère des Affaires Etrangères 
de la République Américaine, con­
tre la saisie du navire canadien 
i%Mazel Tov”. Le ministre canadien 
a fait savoir que la coopération de 
son gouvernement pour aider les 
autorités américaines dans leur 
lutte contre les contrebandiers, se­
rait discontinuée si des saisies de 
navires canadiens étaient encore 
effectuées à moins de 12 milles des

m24cMontre de poche, 15 diamants, per 
due en ville samedi dernier. Зі re­
trouvée, prière de retourner à l’Im­
primerie du “Madawaska’ et rece­
voir récompense.
2040-lf.

7AUX COMMISSAIRES D'ECOLE

E. F. BELANGER
rue Victoria

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

Institutrice de 3e classe, ayant 
sept ans d’expérience, demande em­
ploi, dans district évalué à moins de 
20,000. S’adresser au “Madawaska". 
x204S-2fs-22déc.

JOS. VERRET
rue 9t-Prançols

l NE PREDICTION 
DE LEO DAN DU R AND VICTIUEl 

DU GRIS

Paul-Marcel Raymond, jeune ai­
lier droit de la 3e ligne du Canadien 
rappelle dans la rubrique sportive du 
“Devoir" que Léo Dantiurand avait 
fait la prédiction suivante à son su­
jet :

“Il me fait plaisir de vous faire 
part d’une prédiction qu’avait faite 
involontairement M. Léo Dandurand 
lors d’une fête sportive d’hiver du 
collège Sainte-Marie, à ГАгепа Mont 
Royal en 1926. Cet après-midi-là 
le premier club des Petits du collège 
devait jouer contre le club des Petits 
du collège Loyola et M. Léo Dandu­
rand, ancien du Sainte-Marie, devait 
présenter une coupe à celui qui 
registreralt le plus de points.

Il n est pas besoin de vous dire 
combien chaque joueur était impa­
tient de montrer son savoir-faire 
pour mériter ce trophée. Après une 
partie très serrée, nous décrochions 
la victoire par le faible pointage de 
1 à 0 et une chance vraiment ines­
pérée m’avait fait compter ce point 
\ ictorieux. A la fin de la joute, je 
dûs revenir sur la glace pour recevoir 
la coupe des mains de M. Dandurand 
En me la remettant, celui-ci me dit:
‘ Mon petit Paul-Marcel, dans cinq 
ou six ans, viens me voir et tu joue­
ras sur mon équipe.”

Quoique ces paroles de M. Dandu­
rand m’eussent fait beaucoup plai­
sir, j’étais loin de les prendre au sé­
rieux; je les considérais plutôt com­
me un généreux encouragement de 
sa part. П faut croire que le proprié­
taire du Canadien a conservé son 
indulgente impression d’alors sur ma 
valeur, puisqu’il me fournit l’occa­
sion de débuter sur les rangs de son 
équipe et d’apporter ma faible col­
laboration aux étoiles que sont Jo- 
Hat, Morenz, Gagnon et les autres.

Grâce à la générosité des proprie­
taires du Canadien, assez souvent à 
Ste-Marie, nous avions l’avantage 
d’assister à de magnifiques Joutes de 
hockey du Canadien, au Forum. De 
retour au collège, nous essayions de 
rrproduire tant bien que mal quel­
ques-uns des jeux savants de ces fa­
meux joueurs. Quelle fierté nous res­
sentions à la réussite d’un de ces 
coups scientifiques !"
"Le Progrès de Hull"
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LE BON PERE NOEL
qui est gourme. ,t lui-même, vous présen- . 

te les fameuses Pâtisseries 
françaises.

A VENDRE
Propriété située à Ste-Anne, Cté 

de Madawaska, autrefois détenue et 
occupée par Manus MazeroVe com­
me Magasin général et résidence ; 
dimensions: 35 x 45. extérieur fi:,’, en 
‘ clapboard"; intérieur (haut-; on pin 
dûr verni; (bas) bois mou peinturé; 
planchers en bois dur; fondation en 
ciment. S’adresser à J. H. Roy, St- 
Léonard, N. B.
2041 -4fs-8déc.

ble.
CORSETS à VENDRE

A titre de représentante, j’offre 
en vente les corsets et ceintures de 
santé et de toilette ‘Spencer’, faite 
sur mesure. Toute dame ou demoi 
selle qui désirerait examiner les 
modèles et les échantillons, n’aura 
qu’à s'adresser à Mme Raymond 
CLAVETTE, Corsetiere Spencer 
tel.: 90-2.

Ce coup 
deuil et la 
de ce petit 
weaqua et 
ù dlmanct 
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mes et d’f 
1 entrée d< 
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OUVERTURE
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Patisserie Moderne
іMadawaska, Me (THE MODERN PASTRY) Vieille?
іLe 22 DECEMBRE—M. Lionel Hébert de Fort Kent 

était en ville lundi, par affaires.
—Le thermomètre marquait 28 dé- 

grés sous zéro, samedi matin.
—Mlle Zélia Cyr de Grand’Isle é- 

tait en promenade chez sa soeur 
Mme Alfred Dumais, à la fin de la 
semaine dernière.

—M. et Mme J. J. Plourde de Van 
Buren étaient en ville au cours de 
la semaine passée.

—M. G. G. Vermette de Grand’Isle 
était en ville par affaires lundi.

—MM. Pierre Sanfaçon et Louis 
Sanfaçon de Grand’Isle étaient en 
ville dimanche.

Réparage FEU l

Mm Un expert pâtissier vous assure satisfaction. 
Demandez nos fameuses brioches (Buns) ain­
si nos délicieux gâteaux et nos appétissantes 
tartes, gâteaux individuels à la crème, fantai­
sie, bûche de Noel, spécialté dans les gâteaux 
de fête et gâteaux de noce.
Mesdames,

Notez bien qu’il est plus coûteux- de faire 
vous-même vos pâtisseries, que de les acheter 
de notre maison. Nos prix sont les plus bas.

TELEPHONEZ-NOUS 275-3
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RADIO iш PAR
Méthode Scientifique j
Pour sortir tout le volume de 

vos Radios, il faut qu’ils soient 
ajustés, balancés, neutralisés. S, Eli O'.:kAu lieu d’acheter des tube 
neufs, faites réactiver les vieux 
pour 25c chacun.

Vos Tubes éprouvés 
GRATUITEMENT au

RADIO
Service Shop

75, rue St-François — Tél. : 84 
Sous la direction de

po Les fur 
matin, en 
tion d’Edi 
Conway, - 

A la fa

u"

S'* „ ’ 1THE MODERN PASTRY ■

! 52 Rue Victoria,
»♦♦♦♦♦» H « M 14

Tel. 275-3 ces.—
IX. A Pro

Nous souhaitons à 
tous nos Clients 

et Amis
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?DEMANDEZ LES vier, le m 
te Morea 
reau, à 1 
lieu, flUe 
oérémonb 
l’église a< 
à 8 hres !

ШMurillo j. Laporte :I ■

\Un JOYEUX NOEL 
STUDI0LAP0RTE

MEMBRE de :
Official Radio Service Men Ass. 
Radio Service Men Ass. of Canada 
Supreme Service League 
American Radio Relay League.
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Liste des Voleurs 1932 F. T. LAJOIE JOS. MICHAUD

AVIS PUBLIC est par la présente 
donné que la liste des voteurs qua­
lifiés pour les élections municipales 
laites d’après le Chapitre 179 des 
Statuts révisés du Nouveau-Bruns­
wick, 1927, est maintenant affichée 
aux endroits suivants :
QUARTIER No. I — Au magasin de 

Fred Clavette, sur la 
rue Victoria.

QUARTIER No. II — Au magasin de 
Fred T. Lajoie, sur la 
rue Victoria.

QUARTIER No. III — Au Bureau-de 
Poste, angle des rues 

, Canada et de l’Eglise. 
QUARTIER No. IV (et les non-rési­

dents) — Au Palais de 
Justice, rue St-François 

Ces listes sont sujettes à revision 
pour les erreurs et les omissions, jus­
qu’à Vendredi le 13 janvier prochain.

Datée à Edmundston, N. B. ce 19e 
jour de décembre, A. D., 1932.

~ UN ~ JOYEUSES
FETES

SPECIAUX du 22 au 30 Dec.
JOYEUX Ut I I A SUCRE EN POUDRE

le paquet____________
COCOANUT

07/TOUS PEANUTS 
fraîches - 3 lbs

25c

4,19/A Tous mes Clients & Amis -M. et 
tilmandu 
les persoi 
nand, Ml 
M. et Mr 
Joseph J 
Clavette, 
Beaulieu 
per, V. y <

ga­
la lb

: T, J. AUBE
, Bijoutier-Opticien
Jf7^rueWie ^Eglise—Edmundston

CONFITURES aux fraises 
pots de 40 onces, chacun _ 
KETCHUP HEINZ 
grosse bouteille, chacune _ 
CIRE A PLANCHER
boite de 1 lb___________
CHOCOLAT McCormick
boite de 5 lbs_____ _____
ORANGES SUNKIST
la douzaine__________
HOMARD
boite de г/г lb, chacune . 
POMMES de table,
la douzaine__________
LAIT NESTLE
la boite _____________
RAISINS sans noyaux,
2 lbs pour___________

,

Яl

I
A Madat

GRAISSE . L'équin
dawaska 

’ AA man 
par un r 

Lee de 
joueurs : 
de Fart 
Poulin fl 
cours de

■45c et(Shortening)

Voters List —1932A MERRY chaudière 19 lbs
$1.10 m

$PUBLIC NOTICE is hereby given 
that the list of qualified voters lor 
Municipal Elections, made under 
Chapter 179 of the Revised Statutes 
of New Brunswick 1927, is now posted 
at the following places :
WARD No. v — At Mr. Fred Clavet­

te'8 Store on Victoria Street. 
WARD No. I — At Mr. Fred Clavet- 

Store on Victoria Street. 
WARD No. Ill — At the Post Office, 

corner of Canada k Church

WARD No. IV (and non-residents) 
— At the Court House on St 
Francis Street.

The above lists are subject to re­
vision for erro" or omissions up to 
and including Г day the ШЛ day 
of January next.

Dated at Edmundston, N. 8. this 
I9lh day of December A, D., 1832.

THOMAS OtJSRRSTTS 
Secretary-Treasurer 
Tom of Edmundston.

CHRISTMAS У

Q !
rent10/TO ALL MY CIS 1OMERS & FRIENDS

*
SA3

—Le a 
Mme Cl< 
le même 
Poussai,CHOCOLATS 

Drops-la ІЬ

15c

■

John J. Daigle
EDMUNDSTON, N. В.

5 sel.
Notre assortiment de Liqueurs des Moi­
nes est au complet. Faites-en l’essai 
et vous vous convaincrez de sa valeur. 

A Tous Nos Cliente et Amie 
nous souhaitons

ik *

M.

UN JOYEUX NOEL .

O AU COMPTANT SEULEMENT Sou
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JPECIAL !
One box of McIntosh APPLES 
SPECIAL for this week-end at
Une boite de POMMES McIntosh, 
SPECIAL pour Noel à_________ ANTI-FREEZE

*

Songez-vous à préparer votre 
auto pour les froids qui commen­
cent? Il en est temps.

Le danger ne semble pas pres­
sant au cours de la Journée, mais 
le soir ?

Amenez-nous votre auto pour 
examen et estimé gratuit des ré­
parations dont il peut avoir be­
soin. Nous le xmrvoirons en mê­
me temps d’Aiiti-Freeze, à prix 
très modérés .

Oes dépenses immédiates, et 
bien à propos, peuvent vous épar­
gner des dommages coûteux, que 
causerait la négligence.

Service de Nettoyage 
des radiateurs 

GRATIS

Edmundston 
MOTORS Ltd.

Edifice Demers rue Canada

Le Club 
de Chasse et 

de Pêche 
de Madawaska 
souhaite à tous

UN JOYEUX NOEL
Publié par le Club de Chasse et 

de pêche du comté de Madawaska 
dans l’intérêt du comté, pour la 
préservation de nos ressources na

JOYEUX

A
TousЛos •

: clients :

CENTRAL
CASH STORE

Jos. David, prop.

UN
JOYEUX 

NOEL 
A Tous
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